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BAS-CANADA.

Montréal, 6 Septembre 1859.
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Nouvelles de Rome.
Rome, 13 août 1859.

Je vous ai dit, dans ma précédente lettre, que le

ouvement qui agitait si profondément, en cemo-
of "Europe ct principalement Pltakhe, était un

Bevement railicalement révolutionnaire ; laisez-moi

ol démontrer, aujourd’hui, que ce mouvement est

vouseulement révolutionnaire, inais, par dessus tout,
+ catholique.
wholde sait que le Piémont s’est fait, dans

dernières années, le champion de la révolution et

och a soufflé, dans toute Pltalie, cet esprit révolu-
. aire qui menace si sérieusement l’existence de
société moderne. C’est donc à cette source qu'il

fut examiner et juger la révolution. Les annales
Piémontaises ont eu de bien tristes fuits à enrégis-
rer depuis quelques années. D'abord, c’est l’em-

‘ètement du temporel sur le spirituel, des actes vex-

Fires contre le clergé, l’exil forcé de courageux
évêques, puis le dépouillement illégal et injuste des

biens des couvents et de l’église, la suppression des

courents et des fondations pieuses existant depuis des

siècles, des excitations à la violation d= la discipline

ecclésiastique de la part du bas clergé, enfin toute

licence donnée à la presse révolutionnaire decalom-

nier et de vilipeuder le Souverain l’ontife, d’injurier

les prêtres derneurés fidèles, de tourner en dérision

les mystères de la religion-et de déverser le mépris
et le blayphême sur tout ce qu’il y a de plus saint et

de plus sacré parmi les choses devines et humaines,

tandis que la suppression, l'amende et la prison at-

tendent les journaux catholiques qui ont le courage

déleverla voix afin de dénoncer, à l’indignation pu-

blique, ce systême d'indignes et de basses calomnies.

C'est ce qui est arrivé dernièrement au journal l’Ar-

monia de Turin qui avait voulu venger le Pape de

toutes les injures dont on l’accablait à l’occusion de
i Pérouse.

" TeTE est donc en état d’hostilité ouverte

avec le St. Siège ; ses hommes d'état sont, pour la

pluspart, sous le coup dé l’excommunication quiat-

teint tous ceux qui s'emparent des biens de l'Eglise :

il n’est douc pas étonnant que des faits déplorables

aient été produits dans toutes les contrées ou la poli-

tique Piémontaise à pénétré. Sitôt que les souve-
rains furent chassés de leurs duchés et les com-
missaires Sardes installés dans leurs fonctions
de dictateur, un des premiers actes de ces nou-
veaux proconsuls a été de chasser certains ordres
religieux, les Jésuites par exemple, ferimner leurs col-
loges et renvoyer les enfans à leurs parents désolés,
déclarant, bien entendu, que les maisons, les meubles
et les biens en étaient acquis à l’état. Tout cela s’est
fait au nom de la liberté, de cette liberté qui doit
inaugurer une nouvelle ère de probité et d'honnêteté

parmi les hommes !

À Milan, on à été plus loin et l’on a poussé jus-

qu’à la fureur de Porgie la haine contre l'Eglise et

les choses saintes. Le peuple d’une villecivilisée

qui se prétend catholique a poussé l’ignominie

du cynisme jusqu’à promener, au silieu des risées et
des blasphêmes, un mannequin représentant le saint et

imagnanime Pie IX et à le brûler ensuite surla place

publique avec tous les insignes de la Papauté. Cet

acte sacrilège d’une populace en délire a été sur-

passé parla froide impiété du journal officiel qui n’a
pas eu honte de féliciter le peuple de son action abo-
minable et de proclamer que ce n’était pas seule-
ment le mannequin qu’il fallait brûler, mais bien la
personne même du Pape qu’il fallait détruire. La
plume frémit sous les doigts et se refuse à transcrire
de pareilles infamies ; mais il est bon,je crois, de lui
faire violence afin de faire connaître aux catholiques
de vos contrées quelle est cette prétendue civilisa-
tion que l’on veut imposer à l’Italie et qui, si la ré-
rolution triomphait, serait le partage de ces malheu-
reuses contrées. La sauvagerie des babitans de ln
baie d'Hudsonserait mille fois préférable à la pré-
tendue rénovation sociale de tous nos beaux utopis-
tes du 19e siècle.
Nous apprenons à l’instant que les Jésuites vien-

nent d’être chassés de Forli, une des villes révoltées
taitre le St. Père, et de voir tous leurs biens, meu-
Ya et immeubles confisqués par la junte révolution-
We qui opprime cette cité. Le gouvernement ré-
"lionnaire de la légation de Parmevient, de son
cle, de s’emparer de tous les biens des hospices, des
bureaux de bienfaisance, et des fondations pies. Par-
fout où apparaît la révolution, elle s’attaque à l’E-
gite et à ses biens sans le moindre scrupule etle
Roidre remords. La haine des sociétés secrètes
toatre la religion est incroyable et nous conduira,
yo n’y prend garde, aux saturnules sans nom de

Un personnage distingué qui à parcouru dernière-
ment les côtes de lAlgérie, du Mwroc, d'Alexandrie,
de Malte me racontait que partout le bateauà va-
leur à recueilli de nombreux exilés etproscrits ap-
fartenant à peu près à toutes les nations du monde.
ous se rendaient en Italie ct allaient se mettre à

là disposition des suciétés secrètes. Interrogés par

* personne en question sur leurs projets etle but de

eur voyage, qui devenait inutile par la paix conclue
entre la France et l’Autriche, ils répondaient, avec
Un sourire diabolique, quesi les français avaient ter- P
miné la gverreavec les Autrichiens, ils allaient, eux,
Commencer la guerre contre les prêtres. ‘Tel est
le mot d’ordre.et le but des sociétés secrètes, s’at-
laquer à la papauté, la renverserafin de-pouvoir en-
‘te détruire la religion catholique.

Cette conjuration contre la Papauté n’est pas seu
ment ourdie ensecret parla révolution, mais elle est
As annoncée publiquement par les puissances pro-
lestantes et schismatiques qui y prennent part. À
à tête se trouve l’Angleterre et‘ses hommes d’état
Dont voub à la papauté. une,haine, remarquable.

tement encore, Lord Palmerston et Lord
TokuRitjael ontdéclaré" que -le - gouvernement: du.
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manité ; voilà comunent cenx qui gourernent l’An-
gleterre jugent etcalomnient la Papauté! est-il éton-
nant ensuite qu’ils aient déclaré ne vouloir prendre
part au congres, appelé à régler les intérêts italiens,
qu'autant que l’on imposera de profondes modifica-
tions au régime pontificalet que l’on assurera l’ad-
ministration laïque aux Romagnes? La Prusse ap-
puie l’Angleterre sur ce point et la Russie ne serait
pas fachée de voir amoindrir l’influence romaine.

Si encore ln Papauté n'avait à lutter que contre
ces ennemis déclarés et de tout temps adversaires du
St. Siège,elle résisterait comme elle l’a fait jusqu’à
ce jour en s'appuyant sur Jes puissances catholi ues,
mais, hélas ! cet appui semble devoir non seulementlui
manquer, inais il y a-à craindre de les trouver bien-
tôt au rang des ennemis du St. Siège.

Les puissances catholiques, la France du inoins,
se faisant, sans s'en apercevoir sans doute, l’écho des
mauvaises pussions révolutionnaires et protestantes,
veut imposer au Souverain Pontife de radicales ré-
formes dans ses états, réformes incompatibles avec
l’indépendance et la liberté du SL. Siége.

Cela m’amêne-naturellement à vous parler de la
grande question du moment, de celle qui a le privi-
lège d’émouvoir et de troubler toutes les consciences
catholiques, de la question romaine et de la nouvelle
situation que l’on veut créer à la Papauté.
Une desstipulations dutraité de Villafranca porte,

comme vous le savez, qu’il sera formée, en Italie,
une confédération sous la présidence honoraire du
Pape. Sitôt la paix conclue, l’empereur des fran-
Çais s’empressa d'envoyer au St. Père un de ses
officiers d'ordonnance, M. de Latour d'Auvergne,
pour lui donner communication de ce qui avait été
fait et obtenir son adhésion à la conféilération Ita-
lienne, ainsi que son acceptation de la présidence
honoraire que lui était offerte. Le Souverain Pon-
tife accueillit, avec la plus grande bonté, le messa-
ger de Napoléon, le chargeu de témoigner à l’Em-
pereur toute sa reconnaissance pour la paix qu'il ve-
nait de douner au monde, de le remercier de ses sen-
timens de respect et de bienveillance envers le St.
Siégect de lui exprimer le regret qu’il ressentait de
ne pouvoir se prononcer sur le projet qui lui était
soumis, avant d’en connaître la nature ainsi que les
réformes qui s’y rattachaient et que Pon voulait in-
troduire dans les états pontificaux.

Quelques jours après, un nouvel officier d’ordon-
nance de l’empereur des Français, M. de Meneval,
arriva à Rome porteur d'une lettre autographe pour
le St.-Père et de nombreu»es dépêches pour l’ambas-
sadeur français, où se trouvaient exposées toutes ses
idées voit sur la confédération italienne, soit sur les
réformes qu'il était opportua d'opérer daus l'admi-
nistration intérieure des états romains.
On demandait d’accepter en principe, le projet de

la confédération et de la présidence honoraire, sans
se préoccuper des règles qui devaient régir celte
confédération, disant qu’une fois le principe admis,
il ne s’agirait plus que de déterminer l’étendue des
droits et des obligations de chaque état, et que dans
cette délimitation la France avait donné trop de
gages de son attachement au Souverain l’ontife pour
que le St. Père craignit de voir ses droits méconnus
et violés. On ne pouvait, ajoutait-on, formuler pour
le moment, les bases de la confédération, parceque
cet acte devait être l’œuvre des états confédérés
afin de consacrer leur liberté et leur indépendance
dans les rapports qui doivent les unir entr’eux.

Quant aux réformes, on ne les précisait pas d’une
manigre positive, mais on laissait pressentir qu'elles
se rapprocheraient beaucoup de celles dont opinion
publique s’élait si vivement émue à l’occasion de la
fameuse brochure Napoléon III et l'Italie.

Sa sainteté, Pie IX, aprèsavoir sérieusement exa-
tniné devant Dieu les demandesqui lui étaient adres-
sées, aprés avoir pris l’aris des Cardinaux les plus
éminents, remit sa réponse à l’envoyé de l’Empereur.
On assure que cette lettre contenait diverses choses
dont voici la substance. Après avoir remercié Na-
poléon de tous les sentimens de respect et des remar-
ques d’attachement qu’il ne cessait de prodiguer au
St. Siège, avoir reconnu que l’offre de la présidence
lionoraire de la confédération Italienne était un nou-
veau témoignage de sa bienveillence enversla pa-
pauté il lui déclarait qu’il ne lui était pas possible de
se prononcer soit pour l’acceptation soit pourle refus
des projets qui lui étaient soumis :—Qu’il était dans
les habitudes de la cour romaine de ne procéder
qu’avec prudence et de ne prendre un parti qu'en
toute connaissance de cause :—Qu'’à celte réserve
était due en partie, la considération dont jouissent
tous les actes émanant du St. Siège :—Queles cir-
constancesdifficiles, au milieu desquelles on se trou-
vait, imposaient le devoir rigoureux de ne pas s’écar-
ter de ce constant usage de la cour romaine :—Qu’a-
vant d’accepter de faire partie de la confédération
italienne, il était indispensable de connaître la nature
des devoirs et des obligations qui incomberaient à
chaque état confédéré, sfin de savoir s’il en résulte-
rait, pour le St. Siège, un avantage oubien des
embarras et des périls pour l’avenir :—Qu’il n’était
guère possible de donner, à priori, son consente-
ment à un ordre de choses qui n’existait pas encore
et d’accepter, en principe, des engagemens dont on
ne connuissaît pas la nature et qui, en fait, pouvaient
se trouver en flagrante contradiction avec les droits
du St. Siège:—Qu'il était une règle sanctionnéepar
la raison et la pratique de tous les siècles, qui ne
permettait pas plus à l’homme politique qu’à l’homine
rivé de se lier par avance, avant de connaître la

nature et l’étendue des engagemens qu’il contracte :-
Que dès lors il devenait indispensable de préciser les
bases de la confédération et.dle.déterminerles règles
qui la régiraient :—Que jusque-là la situation excep-
tionnelle de la papauté lui imposait le devoir rigou-
reux de l’abstention.

Quant aux -réformes que, l’on semblait vouloir ab-
solument introdüiredans lès étatsromains, il, ne se

refusait aucunement à les examineravèc tout le soin

et l’attention que méritent les observation présentées

par Ja France, mais qu’il suppliait les deux grandes

puissances catholiques,làFrance et l’Autriche, de vouloir bienlésformuler’d'unie,sranière nétte-etpré-

‘Pape était un gouvernement détestable, tyrannique,

|

cise sfin
issupportable aux populations et une honte pour l'hu-

se réserver,

pourra pas

quelque

de déterminer les points aur lesquels doi-
vent porter les réformes :—Ques’il est tout disposé à
accueillir, avec la plus
vations qui lui seront faites de concert par leu deux
grandes puissances catholiques ; il ne peut cependant
aisser ignorer que sa résolution bien arrêtée est de

de déférence, les obser-

à lui seul, en sa qualité de souverain
indépendant, le jugement de la justice des réformes
conseillées et de déterminer le temps et les cireons-
tance» où elles seraient concédées.

Cette réponse du St. Père n’aurait pas, dit-on,

|

Press Company el récemment nomrné Juge-
satisfait le gouvernement français et lui aurait au
contraire couse un mécontentement fort vif.
voit aux prises avec des difficultés sérieuses qu'il ne

Il se

surmonter aux conférence da Zurich en
l’absence du consentement du Souverain Pontife.
Comment,en effet, consacrer d’une manière définitive
que l’Italie s’organisera en confédération, lorsque
l’on n’a le consentement d'aucun des souverains qui
doivent en faire partie et que l’on ignore si le St.
Père, à qui est dévolue la présidence de la confédé-
ration, acceptera la dignité qui lui est offerte 1 Cette
question de confédération est bien délicate et fera
surgir des difficultés sans nombre, à tel point que,
dans l’esprit de gens expérimentés, l’idée d’une cou-
fédération italienue est une idée irréalisable dans les
circonstances présentes et dans la disposition où se
trouvent actuellement les esprits dans la Péniusule.
Cet article du traité de Villafranca court grand ris-
que de demeurer longtemps à l’état de lettre morte.

es évènemens serontplus foris que les volontés.
Le gouvernement français peu satisfait de la ré-

solution prise par le St. Pêre, de se renfermer pour
le moment dans l’expectative, fit connaître au duc
de Gramont son ambassadeur à Rome, le méconten-
tement que lui causait la reponse du St. Père et
l’engagea à laisser promptement Rome et à venir
conférer avec lui à Paris.
deur a causé ici une sensation assez vive.
unt voulu voir dans le voyage du duc de Gramont
Un rappel momentane et un signe d’une mésintelli-
gence complette entre les deux gouvernement. Cette
interprétation est erronée ; il y a un dissentiment
marqué dans la mauière de voir des deux cours, cela
est incontestable, mais il y a loin d’un désaccord

nd qu’il soit, à une rupture de relations
diplomatiques et l’emp-reur des français est doué de
trop d'intelligence pour adopter, contre toutes les
règles de la raison, un parti extrême quilui aliène-
rait, en France comme partoût ailleurs, les cons-
ciences catholiques.
Le duc de Gramont est parti emportant un long

mémoire du cardinal Antonel'i sur {a question ro-
maine et en particulier sur la situation des Romagnes
et sur les menées incessantes des agents Piémontais.
La situation des Romagnes est déplorable et les

idées révolutionnaires y font, chaque jour, des pro-
grès sensibles à l’aide de la propagandeofficielle qui
est Loujours à l’œuvre. Onvient de s’emparer, dans
la légation de Ferrare, de tous les biens des hospices,
maisons charitables el fondations pieuses, et l’on va
procéder à la vente d’ime partie de ces biens afin de
se procurer des ressou:ves.
La révolution est partout la même, partout elle

commence, au nom de la liberté, par mettre la main
sur les biens de Eglise et des pauvres.

IV est vraiment honteux pour les puissances catho-
liques de laisser ainsi Ja révolution dominer et faire
impunément ses orgies dans les états pontificaux,
sans prendre en mains la défense du St. Siège et
renire à son autorité les provinces révoltées.
on que cette atteinte portée à l’autorité, dans la
personne auguste de Pie IX, ne produira pas ses
fruits et que les peuples qui auront appris à mépriser
le pouvoir le plus saint qui existe au monde, respec-
teront beaucoup le pouvoir des autres souverains ?

"Tel est l’etat de la question romaine et tels sont
les périls qui entourent et menacent la papauté. Les
catholiques doivent voir le danser et redoubler leurs
prières pour demander à Dien qu'il conserve la paix
à son Eglise.

V. M.

Er

Les journaux du Haut-Canada viennent

Le départ de l'ambassa-
Plusieurs

roit-

de donnerle récit d’un fait qui.prouve à l’é-
vidence ce que devient l’administration de
la justice lorsqu'elle est confiée à des mern-
bres de sociélés secrèles, francs-maçons,
bons templiers, francs-frères ou orangistes.

Il
Kerby, du comté de Lincoln, était chargé de
recouvrer d’un individu du nom d’Alexandre
Bradley unc somme d’environ vingt louis.
Or, ce Bradley tient une buvetteà un endroit
appelé Slabtown, est Orangiste rentorcé et a
même dernièrement occupé la charge de
Grand-Maître d’une loge qui s’assemblait
chez lui.
Le sous shérif s’y rendit pour remplir son

devoir et commença à saisir quelques ani-
maux de Bradley. Celui-ci devient alors

y a quelques jours, le député Shérif

furieux ; il tire son couteau et se précipite

surl'officier qu’il poignarde, pendant que sa

more, orangiste elle aussi, se tient à ses
côtés et lui crie: “ Tue les; tue les.” M.
Kerby fut transporté à Ste. Catherine où il fut
mis entre les mains des médecins.

Les autorités prévenues, chargèrent aussi-
tôt quatre constables d'arrêter le coupable ;
mais Bradley avait eu le temps de rénnir

chez lui ses amis orangistes et il méprisa les

injonctions qui lui furent faites de se cons-

tituer prisonnier. Effrayés, les constables

rotournèrent dansla ville pour rendre compte
de l’inutilité de leur mission.

i Cette résistance ouverte à la loi ne fut«pas
plutôt connue à Sie. Catherine que tous ex-

primèrent hautement le désir d'employer la
Compagnie do carabiniers pourprendre le
meurtrier. Cependant, les magistrats dela
ville ne-se montrèrentnullement empressés 
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de prendre sur eux la responsabilité de si-
guer la réquisition nécessaire, et il était près
e minuit quand on put trouver le warden

ou préfet du comté, M. J. M. Rykert. Le
capitaine Clark et sa compagnie furent bien-
tôt sur pied.

Pendant tous ces coupables délais, Brad-
ley reçut la visite d’un nommé William
Cooke, ancien employé de l'American Ex-

e-Paix, qui s’empressait de venir l’avertir
qu’il devait être pris mort ou vif. Mis sur
l’alerte par ces renseignements, Bradley ras-
semble aussitôt ses orangistes, les nrine jus-
qu'aux dents ctles poste aux abords de sa
emeure, au nombre de 10, bien déterminés

a tout.
“ Les carabiniers arrivèrent à Slabtown vers
une heure du matin et trouvèrent la maison
fortifiée et défendue par les orangistes qui
défièrentla troupe comme ils s'étaient ri de
la police. Avant d’en venir aux coups de
eu, on essaya de parlementer. Le préfet,
M. Rykert, fut le seul à quiil fat permis de
s'approcher: effrayé à son tour de la résis-
tunce opinidire qu’on allait opposer à ses
hommes, il revint et conseilla aucapitaine
Clark de s’en retourner avec sa compugnie,
ce que tous firent sur le champ.

Il paraît que peu aprèsle départ des cons-
tables, Bradley avait opéré sa fuite et passé
la frontière ; l'occupation de sa maison par
ses amis armés n’était qu’une feinte pour

No. 88.—lre. Année.
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Ne sait on pas qu'avant de prêter leur ser-
ment d'office ces juges-de-paix, ces fonction-
naires, ces hommes chargés de 1endre la
justice à tous indistinctement, en ont prêté
un autre plus terrible parce qu'il est plus cri-
miuel, plus obligatoire à leurs yeux parce
qu’il doit être la règle constante de toute
leur vie ?

Quedevient alors l’administration de la
justice dans le Haut-Canada ; que devient
notre société elle-même ?
Nous disions mardi:
* L'administration de la justice forme la

“ bâse et l’essence de tout pouvoir politique,
“ Rendre à chacun ce qui fai appartient, ré-
“ primer le crime et les vengeances, assurer
“ la propriété, veiller sur le droit des faibles
“ comme sur la puissance desforts, arrêter
“ le désordre et l’anarchie, faire règner par-
“ tout le respect des lois et rendre facile la
“ pratique de la vertu ; tels sont en quelques
“mots, les devoirs de toute autorité hu-
“ maine.  Purtout où vous verrez le vice
“ triomphant, le malfaiteur impuni et bra-
“ vant audacieusement lois et tribonaux,
* le faible opprimé, lu vertu bafouée et per-
“ sécutée, n’allez pas en chercher la cause
“ ailleurs que dans une justice mal admi-
“ nistrée.”

La vérité de ce principe ne peut
plus être mise en doute quand on voit que
dans un fait récent comme celui que nous
avons raconté il a suffi d’une nomination luidonner le temps de mieux assurer sa re-

traite.
Le lundi suivant, à midi, M. Wm Cook

s’informa auprès du maire Adams si Bradley
serait admis à caution dans le cas où il se
livrerait lui-même entre les mains de la jus-
tice : le maire répondit que non. À six heu-
res, M. Adams recucillit ln déposition de
M. Kerby ; on émana des warrants contre le
fils et la femme de Bradley: cette dernière
se rendit et fut mise sous un double cau-
tionnement de #200.

Cesfaits se passnient du samedi, 13 août,
au 15 soir. Le 27, Bradley n’était pas
encorc atteint, puisque lu Gazette Officielle
de cette date nous apportele texte d’une pro-
clamation de S. E. le Gouverneur-Général
promettant une récompense de $200 à toute
personne qui donnera des informations suffi-
santes pour appréhender le dit Alexandre
Bradley.
Nous n’avons pas besoin d’appuyer sur la

conduite du Juge-de-Paix orangiste Cook,
qui, loin d’exéeuter lui-même la loi en vertu
de sa charge et de son serment, profite de
la connaissance qu’il n des desseins de la
justice pour la faire éluder aussi impuné-
ment : nous n’avons pas besoin non plus de
signaler l’hésitation criminelle des magis-
trats de Ste. Catherine qui ne voulurent pas
signerla réquisition qui eut amenéla prompte
arrestation de Bradley, mais les eut peut-
être exposés à l’animadversion et à la ven-
geance des orangisies; ces laits parlent
d’eux-mémes.

Cependant, certaines considérations res-
sortentde cette affaire et se rattachent à un
ordre de choses tellement relevé, tellement
essentiel ct constitutif de la société, que nous
ne pouvons nous empêcher de les exposer
au lecteur de bonnefoi.
Le Haut-Canadaest rongé de plus en plus

de cette affreuse maladie sociale nommée
Porangisme cet les sociétés secrètes ; leurs
loges et leur organisation y couvrent tout de
leur vaste réseau; presse, religion, emplois
publics, fonctions judiciaires, offices respon-
sables, rien n’échappe à lour influence mau-
dite, à leur envahissement progressif et ca-
ché. À l'heure qu’il est, ils constituent un
Etat dans l’Etat ; ils sont assez puissants
pour contrebalancer toute autre autorité ; ils
peuvent même la braver impunément. Car
personne n’avait oublié la criminelle affaire
de St. Thomas, où un prêtre catholique,
Messire Frachon, fut le printemps dernier en
buttc aux menaces et aux coups des oran-
gistes sans que les autorités civiles pussent
ou voulussent ne rien faire pour réprimer ces
barbaries, personne n’avait oublié, dis-je,
cette éclatante impuissance de la justice au
moment.où la sanglante affaire de Slabtown
venait de lui faire subir un échec si hontéux
et si triste.

Ils ont bravé le pouvoir il

y

a-quelques
mois; ils viennent de le braver i wy aque
quelquesjours: qui peut nier leur force et
leur audace ?

En vérité, on ne peut trouver .d’expres-sions assezfories pour caractériser le Minis.
tère qui, malgré l’expérience de tous les
Jours, noinme encore toutes les semaines àdes charges judiciaires très-importantes deshommes du.cafactère de Cook, dontle rôledans l’aflaire de Bradley a été si grave en
contradiction avec sa commission officielle.
Aulieu'de travailler à détruire ce ver ron-geur de notre'société, le Ministère le favoris
se, lui donne des places, le paie grassement
et lui confie même une grande part dans
l’adminiatration Je la justice. Est-ce que
apsvieilles soçiâléseuropéennes, 

-

dangereuse pour faire échouerla justice, lais-
ser le crime impuni et remplir de terreur tous
les citoyens honnêtes et vertueux. Une telle
cotrluite de lu part de l’Exécutif ne mêne-t-
elle pas droit à Panarchic eta la guerre
civile ?

Qu'on y réfléchisse.
Si cette faute constante et capitale du mi-

nistère n’est pas relevée par les McGee, les
Brown, les Dorion ou leurs journaux, qui
ont leurs intérêts personnels à consulter nvant
ceux des populations, les honnêtes gens,
ceux qui n’appartienuent qu’au parti de la
justice et de l’ordre, doivent s’en occuper et
faire d’énergiques représentations.
Nous ne pouvons nous empêcher en termi-

nant de faire au Ministère les mêmes obser-
vations que faisait lc Comité spécial nommé
le 16 mars 1830, pour s’enquérir de la ma-
nière dont on avait fait le tirage des jurés
en matières criminelles dans le Bas-Canada
jusqu’en 1828 : au nom des intérêts les plus
sucrés des individus, nous lui dirons de
même que pardetelles nominations—Sc’est
** par le fait, non seulement traiter le peu-
“ ple du pays de la manière le plus injuste,
““ mais encore témoigner le plus souverain
“ mépris pour celle partie des sujets de
“ S. M. ; les traiter en effet comme s’ils
““ étuient étrangers à tous les droits civils et
* placés borsde la civilisation.”

Les effets de l’injustice sont terribles : qui
peut en calculer l’abîme? l’une des conclu-
sions du Rapport que l’on vient de citer,
Rapport si profond et cependant si peu connu
de nos concitoyens: ‘“ il n’est pas nécessaire,
“ disent les auteurs, de s’app-santir sur la
“* nécessité pressante et indispensable d’a-
“ dopter au plutôt les moyens de faire dis-
* paraître une anomalie dont les suites ne
“ pourraient tendre qu’à la démoralisation
“ réciproque des gouvernans et des gou-
“ vernés ; de miner les fondements de l’au-
“ torité du gouvernement, comme de la li-
“* berté des citoyens et de détruire le senti-
* ment d’une vertneuse soumission aux lois,
“ de faire perdre la confiance dans les cœurs,
“ ex empoisonnant la source de lajustice élle-
“ même, et les exposant à les faire consi-
“ dérer comme des jnstrumens entre les
“ mains du pouvoir oudes passions du im
“ ment, au lieu d’être les fidèles gardiennes

 

‘“ des mœurs publiques, ct surtout d’être
“ également les protectrices des droits réci-
“ proques de l’autorité de S. M.et de ses

*“ fidèles sujets de cette Province.”
Josern Rovar.

eererm

Revue de Journaux,

Uue des lois les plus impopulaires que le gouver-
nementait fait subir à la Province Pendant la™der-
nière session, est sans contredit celle qui impose une
taxe sur les journaux. Le motif qui a poussé :les
ministres est futil ; et les revepus que le trésor public

retirera de cette mesure sont pour le moins ridicules.

1ls ne reculeront pas d'une heure Ja banquerpute.

Imposer une taxe sur
une sur intelligence, c'e att ea

propagation de l'éducation politique du peuple: cies

nier jusqu’à un certain point au peuple le droit

qu’il a-de
‘examiner |

etdb Quand un ministère est fort, quand il mar-

che avec noblesse dansla justice, suivant learégles

immuables de l’équité et de la morale catholique, .il

ne craint pas le grand jour ni la discussion publique

de ses lois. Or, pour qui connaît le ,caraotèrede

notre peuple, et sa profonde répugnance pour toutes

sortes de tages directes, ilest f | :

nouvelle joi des postes est’ justement calculfe paur

les jouraaux, c’est enimposer
c’est mettre une barrière.à-la

veiller sur ses chefs, de suivre leur conduite,

leurs œuvres et de leur rendre ce qui:leur

tfacile de voir que la

mpôcher la circulation.des jourgaux. Aussiup ©
4

aujourd'huisurle bord,du. volcan, ne Jus
ple pas 7 °° 7

journal; de:Londresfait-ilaxge-Justense lesremarques
suivantes Coby
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« Estece sin-1 que les colonies, citées par nous

comme un exemple et va reprorhe à la politique de
ls mère-pairie, commencent à rétrograder?

Comment se fait-il que les journaux jadis libres
de tout droit, se trouvent chargés d’un impôt, ce
cent, après le preraierjui let courant, jour de la mise
en opération de la nouvelle loi postale canadienne ?
Comment se fuit-il que les journaux envoyés aux|
Etats-Unis et en Angleterre doivent être payés d'a-
vance ? C'est là le moyen de briser les communica-
tions qui existent entre ces contrées!

Nous espérons que la prochaine session sera moins
malheureuse que la précédente et que le mini-tère,
connaissant la volonté de la mation et ses intérôls,
révoquera uae si méchante loi.
A «016 de celle loi qui blesse, aprés tout, bien plus

les inté:êts nutérie's que les droits de l'intelligence,
se trouve d'autres projets de loi qui méritent le plus
grande uitention. La question des écoles séparées,
celle de l'usure sont encore devant la législature at-
tendant unè solution conforme na bon sens et au
constant enseignement de l’église catholique. Il faut
qu'à la prochaine session, nos représentants rendent
enfin justice à nos fières catholiques du Haut-Caua-
du; 1 fast que le dégradunt systême d’oypression
Qui pèse sur cu et sur leurs générations, qui compro-
mt] ur foi et viole lu conscience de tous, rene
pour toujours, Il fout aussi que la loi d'usure soit
rippelée ; il faut que le cullivateur, que nos popu'a-
lions encore si morales soient prolégées contre l’é-
goï-me du bauquier villageois. contre l’infernale s6-
culation de l'avare. Voilà de puissants mnotifs d’agi-
tation; el tout député qui n’enirera pas duns la ligne
sainte qui va se former pour faire triompherles d oits
de ln conscience, les droits de la morale et les
droits de la doctiine catholique, gardienne des uns
et des autres, est indigne de son tmandet et trahit son
serinent. Comm : nos lecteurs le voient, nous som-
mas loin de partager l'opimen de la Mincrve qui dit
dans son numéro du samedi dernier, dans un mauvais
français, les naivetes suivantes :

“ Depuis longtemps la politique canadienne ue
s’esl pas trouvée dans un état de stagnation sembla-
ble à crlui que nous pouvons signaler aujourd’hui. |
S'opérernit-il un travail intérieur, tel que ceux que
préparent «t amènent les transformations de portis 1
Nous le croyons pas; car des rangs extrêmes de
l'opposition aux rangs dociles des ministériels
quund mîm-, il ne semble pus circuler une idéc
sur laquelle on compte pour la fortune de son
parti.

“ D'un côté, la plupart des grandes promesses
sont remplies; de l'autre, la plupart des thôses d'a-
gitation <e trouvent abandonnées : c’est ainsi que le
séglement de la tenure seigneuriale est devenu une
Jui, pendaut que les questions de changements cons-;
titutionnels, de modifi:ation dans la base de la repré-
senlation provinciale, ont disparu devant la tésis-
tance ou Pindiforence da opinion.”

Nous lisons dans le Courrier des Etats-Unis:

NaroLtox,
Parla grâce de Dien et la volonté nationale, em-

pereur des Français,
À tous présents et à venir, valut :

+ Avons décrêtb et décrôtons ce qui suit:
Art. ler. Amnistie pleine el entière est accor-

dée à tous les individus qui ont été conlamnés pour
crimes et délits po itique, oil qui ont été l'objet de
mesures de sû eté générale.

“ Art. 2. Notre gards des sceaux, ministre de la
justice, ot notre ministre de PViotérieurs <out chargés
de l'exeeu ion des présentes.

Fait ou palais des T'uilertes, le 16août 1859.
Narozéon.

# L'opinion publique, en France et dans tout le
reste de l'Europe, a accueilli ce décret d’amnistie
avec nutant de satisfaction que de reconnaissance.
Elle y roitun témoigonge de modération et de con-
fiance qui honore la putitique de l'empereur. Cette
mesure, digne couronnement des fôtes triomphales du
14 ou du A woût, elflice les traces de nos discordes
civiles, et demeura à jainais associée oux souvenirs
de la compagne qui à jeté un nouvel éclat sur les
armes de la France.

« Comme on le voit, les termes du décret sont aus-
si étendus que possible ; il ne contiennent aucune
restriction ; ils rouvrent l'entrée de la France à
tous ceux qui en étaient éloignés, soit par suite d’u-
n: condunnation judiciaire, soit par mesure de sû-
reté générale, quelle que soit l'époque à laquelle re-
monte le jugement Je condamnation où la mesure ad-
ministrative qui les avait frappés.”

:Si quelqu'un doit applandir à cette mesure de
l'empereur, c'est assurémert le peuple canadien;
puisque, par ce décret, MM. Chevalier et Vogeli,
c 8 deux daduis littéraires, ces deux pestes du jour-
natisne et de la morsle publique pervent maintenant
rentrer en France. M. Vogeli n’a sans doute pas
oubli: sa virille curtouche. C’est une belle occa-
sionpour M. Vogeli de la rajeunir :

Enfin, je te revois, cartouche Lien aimée;
Je te vols eucor, tu n'es pas éventée !
Mais, tu vieillis pourtant!

M. Cher lier voits’effacer son titre de proscrit:
et quand Napoléon à de telles pitiés pour fous les
pro-erits, qui empôche M. Chevalier de lui répondre
duna le style de M, Vogeli:

Ma*ire, sonnez l'appel, et ja réponds : * Présent *
Je viens, sold 1 l’uiage antique et solennel
Vous apportez, soigneur, ot ma cire ef mon miel.

. 4 . fe

Mais le Pas proteste, Le Pays n’a jamais fait
autre chose que de protester contre la grammaire,
la'logique et le sens-commun.
“Depuis le jour où le génie audacieux de Luther a

brisé, parmi les peuples, la sainte unité catholique,
fondéune arciélé religieuse saus prêtres, sans autels,
soûis sacrifice, entièrement dominée par la toute
puissanco du bras séculier et en subissant avec une
ridicule souplesse tous les caprices, le fanatisme pro-
testant à toujours été le même, sanglant et destruc.
teur: Sur l'ancien continent comme sur le nouveau
leprotestantisme ne n’est fuit connaître que par ses
pétééontions et les ruines qu'il a semées au milieu
des nations ; et-si quelquefois il a invoqué une men-
teuse tolérancè, c’était pour s'ouvrir des voies
nouvelles et commettre de nouveaux forfaits. : Ecou-
tous aujourd'hui leMontreal Witness :

hy

5: # C'ést'une dpidion regue que I'Eglise‘ de Rome
éat excessivement“prudente et judicieuse ; ou pour
Bous'sértir d’une parole de- l'écriture, sage dans sa
génération. Cette opinion, les évêques du Canada
‘ont grandement modifiée: après avoir impusé des

prêtres français aux Irlandois catholiques, ils viensent
de publier leur manifeste, fesant peser Îcur autorité
eur les journaux et leur dictant une rôgle de con-
duite. Les prôtres ont tiré l'épée du fourreau et
viennent de commencer une guerre qui ne se termi-
nera que sur le tombeau des libertés populaires, à
moins que le peuple ne s'arme à son touret brise dans
la main des évêques leur puissance politique. Que
les évêques soient vaincus, c’est une question vitale ;
et pour cela nous n'avons rien de mieux à faire que
de nationaliser, à l’exemple de la France, du Meti-
que et de l'Espagne, lus biens de l'Eglise. Cela
doit arriver un jour ou l’autre ; il serait plus ficile de
le faire aujourd'hui, rans injustice pour pessonue. Si
‘un grand parti s'organisait pour mationaliser toutes
les propri«tés de l’Eglie, ou obliendrait b'entôt une
majorité, Étant puissamment secouru par plusieurs
catholiques. Cela frrait bien mieux notre affuire que
la dissolution des deux Provinces.”

 
Nous recommandons au Pays cette sortie du

Witness. Lan couiuite du journal rouge est digne
du journal restant ; et sans doute les alliés que
cherche le Wetness pour spoier les biens de l'IZ-
Elise, ne sont autres que les tucbulents redicteurs du
Pays. C’est dans le Pays que le Glo%e trouve
d’inbéciles admirateurs ct d'urdens parlisans 5 c’est
dans le Puys que la représentation basée aur la po-
pulation à eté préchée. C'est dans le Pays que le
Wituess, au jour de res vengeances, ira chercher
Une 1nain catholique pour nælimuliser les biens du
clergé. Le fanatisme et la bigoterie protestants ont
été en tout t-mps et en tout lieux les fidèles allié-
du fanatisme et de la bigoterie révolutionnaires,

CrnivuE Boucuen.

 

M. Cauchon devieni compilateur et poéte.
Il s'élève lort au-dessus de M. Brown et,
d'un seui bond, se met presqu’à l’égal de
l’intrépide M. Chevalier. It chunte, dans
ua style rabuteux, les prétendues contradic-
tions de l’Ordre; animé d'une pensée fiel-
leuse, il compile la presse protestante el
tourne contre l’Ordre une foule d'arguments

cela n3 prouve qu’une chose : c’est que vous
êles un embarras pour les honnêtes gens et
un mannequin politique pour le ministère.
Combien de revirements politiques, M. Cau-
chon, pour faire une fidélité à M. Cartier ?

{.’Hon. Premier sourit, et moi je réponds
que Je ne puis les compter.
La mission du journaliste est une mission

de guerre plutôt que de paix : mais de guerre
dobie, franche, honnête, sincère ; il faut que
les méchants, que les artisans de complots
contre la communautépolitique, que la secte
multiple et infine des ‘impies soient paur-
suivis, arrêtés, écrasés sous les coups du
journaliste. La société,la religion, l’intelli-
gence, la conscience l’exigent ainsi. Mais
uttentif à se connaître lui-mêsne, observe
l’expérience, le journaliste, s'il veut prévenir
la censure du publie, qu'il soit le premier
censeur de ses défauts ; qu’il so°t le premier
à reconnaître ses erreurs, s’il veut que ceux
dont les yeux veillent sur lui, en atlen-
dant une règle de conduite, reconnaissent
eux aussi leurs erreurs et reviennent dovile-
ment se confier à la main douce et protec-
trice de lu vérité politique où religieuse,
Pourarriver là il faut un grand effort ; le dé-
vouement seul à lu défense de la société
peut en rendre capable. Îl n’est donc pas
étonnant que M. Cuucion, qui fait du jour-
nalisme un vil métier, un œuvre d’avance-
ment personnel, porte à l'Ordre une haine ir-
réconciliabie.

Qui méprise Cauchon n'estime point sonroi
Et n'u selon Cauchon ni Dieu, vi foi, ol Li.

Quand M» Cauchon veut aller à Toronto
où qu’il s’apprète à découvrir le Lac Onta-
rio, il s’emburque duns le Grand Tronc ;
quandil veut entrer au port, il se lisse dans
le journal ; il soufHe, il fouette, il crie, il se
tord ‘* dans su rage impuissante ” ; son OM-
BRE vengeresse, dit M. Laponterie, se lève
sur M. Curtier; j'écume, ajoute M. Cau- que le fanatisme seul a peu mettre au jour.

Compilateur et poëte, découvreur du Lac
Ontorio et criti jue de Fénélon, M. Cauchoc|
ne fuit cependant pus oublier, duns toutes|
les phases successives de son être, le rédue-'
teur du Journal de Quebre. Dans quelque,
spécialité que se range M. Cauchon, Jans'
quelque sphère qu’il voyage, on le retrouve .
toujours le même, plein de fiel et de con-|
tradictions, défendant avec une pareille au-;
dace le bien ou le mal, le vrai ou le faux,|
M. Cartier où M. Brown. C’est une habi-|
tude chez cet homune, c’est un droit qu’il a
acquis de ne rendre aucune justice à ses

une inorgue insolente les hommes et les

marche vers le port. C'est un besoin pour
lui de calumnier loujours quelqu'un ou quel-
que chose.  Connaissant sa lardiessu dans
le mensonge, son courage dans la calomnie,
son cynisine dans l’insulte, le moyen de dis-
cuter avec co vieux ciloyen? C’est pourquoi
nous continucrons de faire connaître M.
Cauchon à nos lecteurs, nous réservantle
droit de mettre sous les yeux de M. Cur-
tier les titres de M. Cauchon à faire partie
de son cabinet.
M. Cauchon nous reproche un article sédi-

lieux, effrayant, et prétend nous mettre en
contradiction avec un second article expli-
quant le premier. Pauvre M. Cauchon !
parler de contradictions, vous dont la vie
n’a êté qu’une constante contradiction, dont
les Écrits viennent trois fois par semaine
démontrer au public que vous n’avaz ‘ ni
principes fixes, ni conduite arrêtée, ni in-
fluence salutaire,” ni de but plus sacré que
l’entrée au port! Mo «trez-nous donc, M.
Cauchon, en quoi nous avons blessé la jus.
tice et violé la morale, invoqué des prin-i-
pes contraires pour nous tirer d’embarras,
après avoir gravement compromis loute notre
population ? Vous nous faites un crime de
notre conduite pendant la guerre d’Halie ;
la vôtre n'a-l-elle pas été identique à lu
nôtre ? Les évènements ne nous ont-ils pas
donné raison à vous et à nous? Parceque
nous avons blamé l’Empereur quand il a
mis sa puissante épée au secours de la révo-

chon, comme une cataracte ; puis, je red2-
viens docile sous l’œil de Rarey qui n’est
rien autre que M. Cartier. Vile conduite
d'un homme qui vante sans cesse ct seul son
patriotisme et qui, nu pouvant se faire res-
pecter ni aimer, cherche à se faire craindre,
en se plongeant, comme ceux de son espèce,
dans l’impur bourbier des injures !

Voulez-vous savo r le jugement que por-
tait sur vous et voire race, un homme d’es-
prit et bien élevé ? écoutez :** Son ambition,
en le rendant ainsi malheureux, l’avilit en-
core et le dégrade. Que de bassesses pour
parvenir! Il faut paraître, non pas tel qu’il

adversaires, de ne reconnaître aucun tort, est, mais tel qu’il le souhaite. Bassesse d’a-
de ne réparer aucune faute, de traiter avec |dulation ; il encense et il adore l’idole qu’il

méprise : bassesse* de lacheté ; il faut savoir
choses qui embrouillent où embarrassent sa essuyer «es dégoûts, dévorer des rebuts, et

les recevoir comme des grâces: bassesse
d'assimulation ; n’avoir point de sentiment
à soi et ne penser que d’après les autres :
bassesse de déréglement ; devenir le minis-
tre des passions de ceux de qui il dépend,
et entreren part de leurs désordres pour par-
ticiper plus surement a leurs grâces: enfin
bassesse méme d’hypocrisie ; jouer l’homme
de bien pour parvenir, et faire servir à am-
bition la religion même qui la condamne.
Qu’il nous dise, après celi, que c’est le vice
des grandes âmes: c’est le caractère d’un
cœur lâche et rampant, c’est le trait le plus
marqué d’une âme vile. Le devoir seul
doit mener à la gloire : celle que l’on doit
aux bassesses el aux intrigues de l’ambition
porte toujours avec elle le caractère de honte
qui déshonore, Ses pla ces rappellent sans
cesse les avilissements qui les lui ont méri-
tées ; ct les titres de ses honneurs deviennent
eux-mêmes les traits publics de son igno-
minie.

“ Il n’est pas capable de droiture, de can-
deur, d'une czrigine noblesse qui inspire
l’amour de l’équité, et qui seule fait les
grands hommes, les bons sujets, les minis-
tres fidèles, les magistrats illustres ”
Que M. Cauchon allonge le museau, qu’il

flaire tant qu’il voudra, je le défie de con-
naîtr: l’hoims:.te qui le dépeiat si bien e* d’el-
facer un seul trait de ce magnifique portrait.
Mais, chut.... voici mon ami LaBruyère
(qui ‘arrive, m’apportant les nouvelles sui- lution, faut-il encore le blamer quand il se

sépare de la révolution et tourn: contre elle
les armes qu’elle voulait faire servir au ren-
versement cles trènes ?
M. Cauclion dit que nous n’avons pas de

principes, pas d'influence, pas de style ;
pourquoi donc M. Cauchon nous faites-vous
une guerre si sournoise et si imbécile ? pour-
quoi donc vous êtes-vous appuyé de l’auto-
rité de nos articles dans cette querelle fa-
mouse qui a mis votre ambition à décou-
vert

Vous feignez de, craindre, M. Cauchon,
l’expulsiondes Jésuites, et, sur In parole du
Witness, vous dites que nous en serions la
cause ; ah ! M. Cauchon, vous êtes bien naïf
si vous croyez que vos lecteurs vous croiront.
Le Witness demande aussi la spoliation des
biens de l’église duns un avenir prochain
sinon dansle présent ; dites donc aussi que
l’Ordre en est la cause! Le Witness accuse
le catholicisme d'erreur; dites donc aussi
que l’Ordre en cst la cause ! Le Globe, autre
journal qui vous fait une dure concurrence
en basse menées, en mensonges,en insulies,
dit‘que vous frappez à la porte du ministère
et què c’est pourqu’elle s’ouvre plus lacile-
ment que vous avez renié la double majorité
et votre-bill contre l'usure ; «lites donc aussi
que l’Ordre en est la cause! Le Pays dit
que vous étiez bien résigné à soutenir l’é-
trange alliance Brown-Dorion etque vous
avez été invité à son fameux banquet; dites
donc aussi que l'Ordre en est la cause ! Jl
es! vrai M. Cauchon quo pour avancer tout
cela, vous avez dè la souplesse ‘dans le oa.
racière, de ln vigueur et de Jacônstahoé
dans votre marche vers le port; ‘maistout

  
vantes de M. Cauchon:
“ C’estun homine, dit-il, dont la vanité

seule forme le caractère ; qui ne fait rien par
goût, qui n’agit que par ostentation, et qui,
voulant s’élever audessusdes autres, est des-
cendu audessous de lui-même. Familier
avec ses supér.eurs, imporiant avec ses
égaux, impertinent avec ses inférieurs, il
tutoie, il protége, il méprise. Vous le sa-
luez, il ne vous voit pus; vous Ini parley,il
ne vous Écoute pus ; vous parlez à un autre,
il vous interrompt. Il donne des avis aux
savants et aux artistes: il en eut donné à
Vauban sur les fortifications, à LeBrun sur
lu peinture, à Racine sur la poëme; il en a
donné à Fénélon sur le style, à l’Académie
sur la grammaire ! “i

“* Vrai personnage de théâtre, à le voir,
vous aroiriez qu’il a un masque , à l’enten-
dre, vous diriez qu’il joue un rôle : ses paro-
les sont vaines, ses actions sont des men-
songes, son silence même est menteur. Il
manque aux engagements qu'il a; il en
feint quand il{ n’cn a pas. I ne va pas oil
on attend ; il arrive tard où il n’est point
attendu. Il a du bel esprit la suffisance et
les mots satyriques ; de l'homme de qualité,
les talons rouges, lo coureur et les créan-
ciers,
“ Pour peu qu'il fot-fripon,- il serait en

tout le contraste de l’honnête homme: en un
mol, c’est un homme d'esprit pour les sois
qui l’admirent ; c’est un lourdaud pourles
gens sensés qui l’évitent, mais si vous con-
naissiez bien cet homme ; c'est le modèle
d’une infinité Je lourdauds mal élevés.?

- Merci,mon bon: ami ;LaBrüyère. Tu con-
nais parfaitement l’homme ; les employés 

du gouvernement, quand ils appelaient M.
Cauchon, Monsieur le ministre, n’en par
laient ni plus eagement ni plus noblement.

CraiLum Bovcusa.

amenEra

Notre Correspondance de Rome nou: force
du remettre plusieurs articles, préparés pour
ce numéro.

Er

—Les Salles d’Asile.
Laissez venir à moi les petits

enfants. St. Marc, X. 14.

Déjà à différentes fois, nous avons parlé des
Salles-d'Asile. A pareille époque l’année dernière
il a’agissait de l’établis-ement de cette œuvre incon-
nue jusqu'alors parmi nous ; tout était à faire ; quel-
qu s personnes doutaient encore de son surcès ou du
moins de son opportunité. Mais aujourd'hui, grâce
à la divine Providence, elle est en pleine activité et
elle fonctionne à merveille. Déjà jlus de 100
enfants de la ville fréquentent celle des faubour
St. Josephet St. Antoine. A tout ce qui a déjà
€16 putilie sur le but et les avantages de cette œuvre,
nous n’ajouterons que ce qui suit : © Les Sa'les-d'asile
sont à la fois des maisons d'hos, italité et d’education,
elles concourent au b'en-être et à l’instruction de
l'enfance, tout en facilitant aux parents pauvres le
moyen de gagner leur vie. On s’y applique moins à
instruire les cofants qu'à former leur cœur, à leur
inspirer de bons principes, de bonnes habitudes, à
leur faire contracter le goût dutravail, à développer
sans la fut guer leur jeune intelligence, tout en leur
donnant les soins physiques que réclame leur faible
constitution et que la plupart d'entr’eux ne pour-
raient recevoir de leurs familles, retenues pendantla
journée par d'impérieuses necessités.”

Cet œuvre et jugée si imnpo tante en Europe
qu'elle a attiré l'attention des gouvernements ; celui
de France en particulier vote chaque année des fonds
considérables pour lui venir en aide. On sait que
l’Eumperatrice, cette femme qui est l’un des plus beaux
ornements de son siécle, tient à honneur d'avoir tou-
tes les salles d'asile de France sous ses auspices.
Mais laissons parler un homine dont l'autorité et le
témoiguoge ont plus de poids que tout ce que nous
pourrions dire. Voici comment s’exprime M. For-
tou! ministre de l'instruction publique et des cultes
en France, dans un rapport qu’il adressa le 22 Mars
1855 à l’lnpératrice.

“ Madaine, en daignant accorder sa haute pro-
“ tection aux Salles d'asile, votre Majesté à prou-
“vo d'une manière touchante l’intérêt qu’elle por-
“ te a l’une des Œuvres les plus uéiles que Pesprit
“ du cluistianisme vit inspirées à la civilisation...

“ Malgré les soins que jrrodiguent les mères tendres
“ et vigilantes, il ne se passe presque pas d'heure où
« des pleurs ne viennent attester de petites douleurs
“ morales. Et bien! ces peines, qu’on dirait insépa-
* rables de l’enfance, ont disparu de nos asiles.
« Quel aspect charmant et toujours tranquille, prè-
“ sentent ces heureux refuges ! Cent, cent cinquante
“ enfants et plus même, réunis autour d’une seule
“ femine, vont, viennent, montent, descendent, par-
“ lent, comptent, chantent av moindre signal, et re-
“ çoivent non seulement avec intérêt, mais avec
* plaisir, les premières connaissances usuelles et le
“ germe des sentiments moraux et religieux qui pro-
“ inettent aux pays d’honnêtes générations. Quand
‘* on voit tous ces mouvements qui cominencent et
“ finissent avec le jour, s’accomplir joyeu-ement par
“ la seule autorité de Ja parole et de l’exemple, sans
“ le moindre désordre, rans le plus petit tumulte,
“ sans qu'ilen coûle une seule larme à un seul en-
“ fant, on ne peut s’empêcher de reconnaître la puis-
“ sance des procédés d'éducstion usités dans les
“ Salles d'asile. Ne doit-on pas s’eflorcer de con-
‘ server, de perpêtuer jusque dans ses moindres dé-
“ tails une méthode si utile 7

Voilà, certes, un éloge bien magnifique ; mais ce-
pendant c’est peu encore, je voudrais que vous al-
lassiez en personne à la Salle d’asile St. Joseph,
Rue Bonaventure, en face le Rail-Road de Lachine,
ufin de vous convaincre par votre propre expérien-
ce de la vérité de ce que je vous die. Si vousai-
mez les petits enfants (et qui ne les aimerait pas ?)
vous y verrez un des spectacles les plus ravissants
que vous puissiez contempler. Au reste, interrogez
ceux qui l'ont déjà visitée ; si vous trouvez une seu-
le nersoune qui vous dise qu'elle n'a pas été vive-
ment intéressée, aitendrie....je consens à ne pas
faire intance. Mais si au contraire, tous vous di-
sent qu'ils en ont été enchaniés, venez prendre
connaissance d'une @uvre que le bien et l'honneur
du pays demandent que l’on protège et que l’on éta-
blisse dans toutes les localités importantes, comme
on le fuit dans la Mère-Patrie ! ‘l'out vous y inté-
ressera. Voyez-vous, à l’heure de l’arrivée des en-
funts, cetle Sœur de charité qui se tient au parloir
pour les y recevoir ? Eille examine si chaque enfant
a le visage, les mains et ses vêtements propres, elle
visite le petit panier pour s'assurer que les provisions
du diner et de la collation sont suffisantes ; et, au
besoin, elle adresse aux parents qui les amènentles
conseils nécessaires. .. .. La porte du préau s'ouvre,
qu'elle maguilique salle ! comme elle est éclairée !
comme l'étage est élevé ! C’est afin que les enfants
y respirent toujours un bon air, chose si importante
pour lasanté. Une séparation règne au milieu de
la Salle, les petits garçons sont à droite, les petites
filles à gauche; celle séparztion est assez haute pour
que les enfants ne se voient pas, et assez basse pour
qu'une même Sœur puisse les surveiller tous. Tout
autour de la salle, sont établis des petits bancs à
dossiers pour y faire asseoir les enfants ; au-dessus à
5 pieds environ dusol, est une planche avec des nu-
méros et des crochets; chaque enfant a son numéro
et son crochet, et c'est là qu'il dépose son petit pa-
nier, son chapeau etc... Cependant l'heure de la
classe arrive, la clochette linte et tous de se meitre
en rang,les petits garçons d’un côté et les petites
filles de l’autre, tenont leurs mains levées en l'air;
puis le claquoir se fait entendre et tous aussitôt, re-
posant leurs mains sur les épaules de celui ou de celle
qui précède, et levant le pied droit, commencentà
inarcher au pas comme des petits soldats, en chan-
tant joyeusement. La Sœur bat la mesure avec son
elaquoir et les deux petites colonnes s’avancentlen-
tement, arrivent à la classe et montent sur les gra-
dins. La prière commence, quel spectacle atten-
drissant | Tousces petits enfants sont à genoux, te-
nant leurs mains jointes et les yeux baissés :¢ O Jé-
“ sus ! s’écrient-ils tous ensemble, qui avez tant ai-
“ mé les petits enfanti"et quivous êtes faits vous-
“ inéme petit enfant pour l'amour de nous, bénis-
“ sez nospapas, nos mamans, nos frères, nos sœurs, “ bienfatieurs de‘Botré asile ; faites-nous à nous-
‘ nos parents, puis aussi nosbonnesmaîtresses.et les Ÿ

“ mêmes la grâce de conserver l’innocene
“ baptême et de croitre en sagesse à êtesbo
“ erancerons en pi à tous

Î que cette prière doit-être agréab
veur Jésus ! Qu'il fait hon d'être bites Sau.
le pour y avoir part! Mais voici la classe: quan.
merveille! Une sœur, une seule sœur peur fare |,
classe en même tems a 180 enfants que dis.
bientôt elle la fera à 250 de deux à sept ans, Vero!
cependant comme tous sont sages et attentifs ! Econ
tex comme ils répondent avec accord à toutes -
questions ! (1) Mais quel'e trélhode nouvelle et
génieuse ur leur apprendre la lecture, les élément,
du calcul, de l'histoire sainte, de la- Béogra his
etc. .... Admirez le premier tableau de lecture "
pupilre et ses lettres, le boulier-compteur, je,
te-tableaux, le porte-gravure etc.....en un pr
tout le mobilier jusqu’aux petits lits de camp. Q t
de plus touchant, disons-le en passant, que g, voie
la Sœur de charité prendre dans res bras le petit € '
fant qui s'endort sur les gradins pour le déposer a
un de ces petits lits, d’où après son réveil elle le re.
couduit à sa place! La classe terminée ‘+ ils pany
dans le mêm* ordre qu'ils sont venus, partentan pas et en

chantant pour se rendre en elé sous les galerie. et
en hiver dans lepréuu, et y prendre j Yeusement el
de bon appetit leur diner.

Si je ne craignais pas d'être trop lonz,je
des jeux de la récréation, du temps donné,
meil pour les plus petits, de la demi-heure
vail manuel, (il consiste surtont à efler de
de l’indienne ete., quand de bonnes dames
bien en envoyer à la salle d'asile). A deux heue,
P. M. une seconde «lasse... ele. . . . Ainsi toute |
journée est partagée en petits exercices qui aimusent
et intérersent lésenfants, et qui tout en les aus ont
les instruiseut et les forment a de bonnes bobitude,
Elles se passent donc heureusement. jusqu'à ce qu'en.
fin le soir étant vrau chacun d'eux va se jeter ay,
bonheur dans les bras de ses bons pareuts qu'on fu
à appris à aimer et à respecter divantaze, et lp,
leurs ge roux il chante ses petites chanson, et racop.
te naïvement tout ce qu’il a vu et enteudu (gp
jour. Heureux enfants ! Heureux aussi leurs [reals
qui, au inilieu des mille préoccupations de la vie, peus
vent du moins se flatter que leurs enfants reçoivent
une éducation premièresi pleine de charmes ea
complète ! J'ajouterai enfin, heureuse la cité dont
tousles enfants recevraient le bienfail d’une pareille
éducation !
La Salle d'asile St Joseph, Rues St. Bonsrenty-

re et du Cimetière, est ouverte à tous ceux qu dé.
sirent la visiter, mais nous invitons à se prés-nter
aux heures de classe, c’est-à-dire à 94hle waun en
à 2h. P. M. le Dimanche et le Jeudi exceptés,

La Salle d'asile est un des lienes où se peurest
faire les plus utiles et les plus touchantes aumônes.
Là en effet sont les enfants des familles qui en sm
le plus chargées et qui sont les plus pauvres, là par
conséquent sont les causes de misère les plus hous.
rables et les plus sacrees. De plus nous sas ons que
le pauvre M. Rousselot qui a établi cettte œuvrepar-
mi nous, a encore une dette de £1,200 ; «4 mérite
bien que nous venions à son secours.

Nous apprenonsqu'il doit y avoir un bazar en fi.
veur de cette œuvre Lundi 12 de ce mois et les
Jours suivants, nous nons ferons un devoir d'y porter
notre offrande.

Parga,
A op

de Ir
la sy,
Veuley

amr rar

Nouvelles et Faits Divers.

 

—Nous attirons l’attention du public sar l’annon-
ce qui se trouve plus loin d’une lecture donnée ce
soir à la Salle de l’Union St. Joseph. Elle con
mencera à $heures précises : l'entrée sera gratute,
Le sujet renferme une grande vérité ; bien traité,

il ne pourra manquer de plaire et surtout de produ:
re de bons et d’utiles résultats,

—Nous lisons dans plusieurs journaux d: cette
ville que le Parlement Impérial a passé uneloi par
laquelle le tarif est diminué sur plusieurs produits di
Canada que l’on taxait auparavant comme pro lus
américains, parcequ’ils étaient embarqués à Portla €

Dorénarant, les beurres et madriers poursont être
exportés par voie de Portland el seront sonsuis aut
mêmes droitsque ceux par voie dès Steamers cass
diens.

—II siêge en ce moment une réunion de délégués
à Rorhester parmi lesquels cn compte des homums
éminents de New-York, qui s'occupent des moyen
d’élargie Je Canal Erié, dans une seule saison, de iV
pied et le creuser de 7 pieds de profondeur, de m3
nière à admettre un vaisseau 175 plus long que cel
qui y passent maintenant. i

Cetle amélioration est pour mettre celte voie &
communication sur un pied d'égalité avec celle d
St. Laurent.

—La compagnie d'Infanterie légère de Portland :
laissé Montréal vendredi, à 3h. P. M. Plasieur- de
nos compagnies l'ont escortée : sur le quoi, le Maj
Général Smith s’est adressé au Colonel Wily et lt
re nercié au nom de tous de l’uccueil aussi co
que magnifique qu’on leur avait fait.
Le canon a tiré au moment où le bateau in

sier luissait le quai.

—Une église catholique d’Iamillon est def
récemmentla proie des flammes. Une enquête à
tenue et le verdict a été que le feu avait été mi ;
Une assemblée publique a eu lieu et l’un à de

te pris les moyens de bâtir une nouvelle ligt?
l’emplacement même de l’ancienne.

—Toute la semaine dernière, la températurs|
été de celle du mois d'Octobre, alys e n i
ciel gris, vent froid, temps humide et peu de ss

Hier était une belle journée.

—Lescitoyens de la Pointe Lévi ont yi

une sociétée qui doit procurer à ce second

l’éclairage au gaz, d'après le procédé Aubin. |

—Le Choléra sévit dans le nord deEurope,L¢

Duché de Mecklembourg en est en ce Wom es

triste proie. Dans plusieurs village et coup
les travaux des moissons ont été gouts tus]
dus : jusqu'à 60 et

80

wmouraient

à

la fois. .

Tl continue de même à Hambourg où il emport

70 à 80 personnes chaque jour.

o marque
rsonnes qui assisteront à la lasse re 13 qui

rootpendre qu’il ya ug certain nombre d'enend
ne sont pas aussi bien formés à la méthode oy a gor
le dire cl. Mais la raison en est simples

©

EOgps
ue deux mois que les enfants des faubourg entre? BI”

ot chacune des semaings dernières en 8 ve former-

sieurs qui n'ont pas encore eu le temps des
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Trone fait annoncer wae le ré-
LaG2ad iz de billets pour Portldà dater
adeisme seront que de 85,00. Cette
du 19 faite en vue de l’arrivée du Grea:
ri,Portland qui doit avoir lieu vers le 22

: matin, des ouvriers étant o“cupéa à
Samedire dans une bâtisse appartenant à

creartia et Cie et située en arrière des voûtes
NXy 1.$. Mackenzie sur la rue St. Paul, vis-à-
de MM. MM. Wilson et Couillard, découvrire"t un
vs ches ‘homme gisant près des fondations du mur
squeletce à trois pieds seulement de profondeur.
delle, ©Aétaient ramassésles uns sur les autres
LaAcadavre eut été replié sur lui même par
aule déosèrent dans cet endroit, La ind-
a surtout est bien conse:vée.

dO corde & faire remonter la mort de cet hom-
0»5or 50 ans. Aucune fracture du crâne ou

gi O>sements indique qu’il soit péri sous les
atcc d'instruments meurtriers.

; + rçu un phamphlet de "Hon. John
Nowant Sone élude remarquable sur les

b Yung les des | roduit de IO. & Océansous formes
le FIV réponse à un autre travail de M. Work-
PEC “le même sujet. Mais nous ne pouvons cou-
i“ as les vues de M. Young : nos lecteurs n’ont

E come - ce que nous avons déjà dit sur la grand:
# re vs améliorations du Hâvre pour s’en cou-
i qege. Les profondes recherches de M.
fi;voor ont nullement fait changer d'avis.
Fi Young ne nous
a

—Malgré Vetat de détresse duns lequel +e trouve
“se municipale, nous constatons avec plai-ir, une

2 hacaine amélioration sur la place duMarche-à-foin.

EN réritab ho” bâtisse qui servait de Station pourlu
ke Lance few commenre peu-d-peu a disparaitie.
a op“conseil Municipal a décidé de la transporter

3 Jot vacant qui sé trouve sur la rue Ste Cathe-

ee tre la rue Bleury et la rue St. Alexandie.

"dant que uous en sommes sur les améliorations

; dsce quartier de la ville, nous devons également

; signaler à l'attention publique une fontaine ou abreu-

Ë y ar public que fait construire une societé de teinpé-

koe de cette ville, C’est MonsieurCeredo sculp-

teur de nérite qui l'a entrepris ; et s'il nous est p.r-

us de juger de l'œuvre toute entière par ce que nous

cn avons pu Voir, nouspouvons assurer qu il se pro-

pore d'orner cette ancienne Place du Castor, dune

nruère digne de Montréal. Cette fontame sera

comstruite avce de ‘a pierre Calcaire du pays, et se-

“ faite de manière à fournir constamment une eau

re, limpide et abondante, tant aux passants qu'aux

rumaux. Nous sommes heureux d'ajouter qu'on

Int en grande partie celte amelioration aux pres-

E tessefitations de Mons.le Di. Leprohon, au-

F près du comité del'l£au. Nous devons de plus avertir

; de public, que c’est là une œuvre par souscription, qui

F:demande par conséquent le concours de toutes les
; % bourses philantropliques.

A

S
A
I

à —M. Ant Delave, jeune canadien de Montréal,
dont les prodiges sur la corde ont surpris les admira-

Ateurs de Blondin, et dont les audacieuses traversées

Âdes précipice du Tenessee ont fait courrir tout Ro-
-Èchester et l'Ouest, esten ce moment à Montréal. Ii

ise propose, dit-on de traverser la Place d’Armes sur
une corde tendue des tours de la Paroisse à la Ban-
Êque de Montréal. Gare !

  

&; —Mercredi dernier, le 31 Août un monsienr, pas-
Fcsarot sur un train pour Portland, a été tué près
E-d'Acton, au pont qui se trouve sur la Rivière Noire
(Biack River) Ce pont, nous assure une personne

E qi connait parfaitement cette ligne de chemin de fer
kei! Irés-étroit ; les montants se trouvant à ne pas
Etreéloigné de plus de six pouces des chars “ Ce
Es Tosieur s’est tué, nous dit une lettre particulière,
fr turegardant hors des chars, sa tête nyant frappé sur
Fle pont désigné : il fut retrouvé mort le lendemain
Smitpar le premier convoi qui passa, et tellement
smublé qu’il n’était pas possible de le désiguer ; il
Feait habillé en noir et avait le nom de D. MeDonald
fur sa chemise 5 son billet était de Montréal à Por-
Fäland et retour.”’—C’est, nous assure-t-on, la quatriè-
Frie personne qui est tué de cette même inaniere, en
Éregardaut hors des chars sur ce même pont. Nous

E Ainerions à savoir pourquoi M. Keefer, l'inspecteur
Fes chemins de fer nominé par le gouvernement, n’a
Kas rempli son devoir, en forçant la Compagnie du
b:(rand ‘Tronc, à détruire une cause si prochaine
Bid'accidents. Il est remarquable que dans tous les
E‘trènements de ce genre, qui ne se répétent mmalheu-
pleus-ment que trop souvent, On trouve toujours M.
gReefer en faute ; évidement il ne remplit pas cons-
p:cencieusement les obligations qui lui impose sa po-
K:tition,

i —Si nous éprourons constamment du plaisir à
pros'établir, entre les differentes branches de com-
price et d'industrie, une concurrence de laquelle le
fiMilic tire toujours son profit, c’est à plus forte rai-
avn, quand les personnes qui sont chargées ou qui se
É:Corgeot de donnerl'instruction à la jeunesse, se font
Mcirence en offrant de travailler 4 qui mieux
“it. Nous applaudissons, car nous voulons, par-
“surtout, l’intruction. C'est une des raisons qui
$unzent a encourager l’Académie Commercial
“tmubsaires catholiques de Montréal, No. 19,

Tue Chr, ‘

 

  

 

  

 

    
  

   

     

   

 

  
   

, D'lees, si nous n'avions pas ces raisons ma-
l'es en voyant à la tôte de l’établis-ement des
lOnscoume ceux de MM. E. M. Archambault,
ÿ 5 est le principal, M. Pierre Garnot;le profes-
or € français, et Anderson, professeur d'anglais,
fn ft manquerions pas de le recommander à toute
valcatholique.—Pays.

| SALLE DE L'UNION ST. JOSEPH,

LECTURE PUBLIQUE.
SESOIR, MARDI E PUBLIQUE

ç ‘Alle de Maion'8Joep”LEOTUR Q
Le) 7 :—Besuin d'union et de support mutuel.
2 pactCommencern à 8 heures précises. Le public

’ENTRE LIBRE. prié d’y assister.

MAGLOIRE DAVID. Secrétaire.
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POUR PARAITREPROCHAINEMENT,
Le Parfait Musicien

i ou

CRAMMAIRE MUSI
’ AVEC SOLFEGE, CALE,

RÉDIGÉ, d'après an plan qui réunit l'ex des
règles à leur application immédiate, et Lao une
Ded'exercices aciles, à deux voix égales où dissem-

?

PAR GUSTAVE SMITH,
ORGANISTE,

Professeur de Piano et de Chant au Pen.
sionnat du Sacré-Cœur,

(SAULT-AU-RECOLLET.)

_ OUVRAGE,
Dédié, avec son Approbation, à Madame la

Supérieure du Pensionnat du
Sacré-Cœur, et adopté pourl'Enseignement.

5 roût. e—74

“COMPAGNIES D'ASSURANCES
Contre le Feu et sur la Marine.

PARK,....…................DE NEW-YORK.
PHOŒNIX,...…..............DE BROOKLYN.
KiNGS COUNTY,...........DK BROOKLYN.
CITY,DBHARTFORD, CONN

Capital Payé et Surplus, - - $1.126.000.
COMPAGNIE D'ASSURANGE SUR LA VIE,

“ British Commercial”
DE LONDRES ET AMERIQUE,

* Etallie en 1820.

Capital...............$3.000.000

BUREAU PRINCIPAL,
Agénce à Montréal,

No. 19, Rue St. François-Xavier.

RÉFÉRENCESA MONTREAL.
Hon. Ls. Reanud, Hon. Cha. Wilson
Camphil Dorwin, Ecr. William Molson, Ber.
D. Masson & Cie. Willtum Workman, Ecr,
Ephrem Hudon, Ker, B. H. Lemoine, Ecr.,
John Atkinson, Kcr, ug.-gén,{ Amable Provost, Ecr,,
R. Brunson, Ecr., Ls. Marchand, Ecr.,
W. D. B. Janes, Eer., Moreau & Moreau, Kers.,
Ed. Thompson, Ece., T. Doucet, Ecr,, N. P.,
il. & 11. Merrill, Ecrs, Ls. Beaudry, Ker,

REFERENCES A NEW-YORK.
H. BlyDensburg, Ecr., Président de la Banque Nassau,
F. I'. Schoals, Ecr, Président de la Banque d’Epargaes

 

 

de Broadway.

NOUS, Soussignés, ayant êté dûment nommés AGENTS
GENERAUX, en Canada pour les Compognies a'Assu-
runces ci-dessus, recevront dee applications, el émunerons des
Polices, d nos Burcaux, d des taux aussi bus que les boni.es
Compagnies, sur Bâtisses, Imeublements, Murchandises, etc,
d la ville et à lu Campagne. Nous assurons les Bâtisses en
bois dans toutes les parties de la ville,
Nous assurons aussi sur la Marine, les Vaisseaux, Car-

gaisons, Fret, pour toutes les purties de notre Navigation
Intérieure, Via Canaux, Rivières, Lucs, et Voies Ferrées.
Nous sommes düment autorisés d liquider et payertoutes

peries, causées par le Feu sur l'Océan ou la Navigation Inté-
rieure, aussitol que les papiers nécessaires à cet effet nous
sont transmis.

TROMAS MAXWELL & J.LEANDRE BRAULT,
Agents,

Messieurs MAXWBLL & BRAULT,informent respectueu-
sement leurs amis et le public, qu’ils continuent l'Agence de
Chargement et Expédition, d leurs Bureaur No. 59, Bassin
du Canal, et No, 19, Rue St. François-Xacier. Pur lu
promplitude avec laquelle ils se flattent d'opérer les remises,
ile espèrent être favorisés de plus en plus de nouvelles Con-
signalions.

Ils se chargent d'expédier dans toutes les parties du Ca-
nuda el des Etats-Unis, toute Marchundise qu'on vowdra
bien leur confier.

Is représentent aussi les Sociétes suivantes :
MMR. J. Curtis & Cie, Compagnie de Nuvigalion de

Neuws- York et Liverpool.
MM. tt, W. Cameron $ Cie', Compagnie de Paquebots de

New-York el Australie,
Sulamandres Provinciales de Taylor, à l'EpreuvequFeu

et des Voleurs. a
Billets de Pussage émanés pour toutes les parlics

de lu Grunde Brelugne, d'Irlande, de France, et Alle-
magne.

Montréal, 9 août. 75

ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

LA Rentrée des ÉLÈVES de l'ÉCOLE NORMALE
JACQUES-CARTIER nura tieu MARDI, le G Septembre
prochain, à 6 HEURES du Soir. Ceux qui désirent être
admis à l’Ecole Normale voudront bien se rappeller qu’ils
duivent :

lo. Produire l’acte de leur baptême et un certificat de
moralité ; :

20. Subir un examen pour constater qu’ils savent au
moins les éléments de la Grammaire Française, les nu-
tions de Géographie et l'Aritbmétique jusqu’à la règle
de Trois ;

30. S'engayer à objerver les règles de l’étavlissement
et à enseigner nu moins pendant trois ans.

Il nous sera impo:sible d’admettre les aspirants qui ne
pourront remplir ces trois conditi ns.

M. le Professeur Devisme à été chargé d’examiner ceux
qui se présenter ont, et il se tiendra à l'Eculo Normuie le
LUNDI, le MARDI, et le VENDREDI, à 1h. à 2h. P.M.
M. Inspecteur Hubert n été chargé d’exeminer les

Elèves du District «des Trois-Rivieres, et M. l'Inspecteur
McCord ceux du District de 'Ottawa

H. A. VERREAU, Prne,
Principal.

15

 

 

Montréal, 3 août.

 

École ModèleJacques-Cartier.
,LES OLASSES de ECOLE MODELE JACQUES-

CARTIER -commenceront MARDi le 6 septembre pro-
chain, d 9 HEURES du matin,

II. A. VERREAU, Pree,
Principal,

La Rentrée de l'Ecole Modèle le matin: 1'Ecole Nor-
malele soir,

Montréal, 9 août. 76

“ RÉCOLTE DE 1859.
Première importation de Farine de Bled

Nouveau.
A Vendre chez LoL

Ch 0re Meei@, FITZPATRICK.
58, Rue des Commissaires.

Montréal, 16 août, : ku

 

 

.
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NSTITOT.   

   
     

 

CANADIEN -FRANCAIS.

  

 

le SEANOBDU 8 SEPTEMBRE,
Ordre.du Jour. Cy

~ oy oi par M. Hector Fabre.
eI Tieniy ro= Les exilés politiques français *de-
i aera NapoléonJanse apt leur (Satpecordée par

te Can ahs Inscritg,=,A;, Jotté, Guillaume F. d'Es-
re Lay, 2 Ricard, Ww. Sicotts,A. Ohapeleau et L.
> ee bE TEbua, ey RFT

; 4. i. LUDGBR.LABELLE,
Supe =. “ 8.“As-L: OP.

COLLEGE DE MONTREAL.

LA fentrée des Eléves de cette Maison aus lieu le 30
courant ; on n'y Jecorraque des Elèves capables de com-

le cours do latinité, .
moncer Ons. LENOIR, Pras.

irecteur.

12 goût... : > y : ai—76

Oo a besoin à St. Phillippe d’un chantre. Il faudra que
l'épplicant puisse fournir des recommandations de con-
duite et de capacité, du curé du lien qu’il aura laissé. Le salaire fixe, outre le casuel, est de £25.

St Philippe 3'Septembre 63

, L'O R DRB °

COMPAGNIE D'ASSURANGE DE NEW-FORK,
COMPAGNIE D'ASSURANÇEMARITIME BT CONTRE

“COMMOWEALTH."
Bureau : Wall Street, 8, New-York.

Capital en onlsse....….......…...….…... $150,000
’Surp UB coososssriossccsscsancoctosssssanns

ASSURANCE

“MERCANTILB”
CONTRE LE PRU.

Burean :—Walt Street, 65, New-York,
Capital en caisse...........….............. $200,000
Surplus............ 50,000

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“HONOVEBR.”
«Borrau :—Wall Street, 43, New-York.

Capital en calase........................... $200,000
Surplus........... . 40,000

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
66 HOPE 99

Bureau :—Wall Street, 33, New-York.

 

en...

 

........

 

Capital en Caisse..............….......... $150,000
Surplusuet ...... sascsssssane son vee 0000000  B2,58T
RECOMMANDATIONS POUR LES COMPAGNIcS

“ Mercantile” et “ Commonweath.”
Wm Workinan, Esq., Wm. Sache, Esq,
B. H. Lemoine, Esq., Canfield Durwin, Bs
N.S. Whituey, Esq., Henry Joseph, Esqe,,

POUR LA SOCIETE MERCANTILE ET HOPE.

Wm. Workman, Eq. Henry Lyman, Esq.
Edwin Atwater, Eer., D. P. Janes, Bern?!
N. 8. Whitney, Ecr,, Ira Gould, Ecr., 
Le soussigné, Agent des compagnies de pre:nière classe

ci-dessus, est prêt à délivrer des Polices sur tes Bâtiments
de toutes clusses, Marchandises, Nteamers, Navites et
Chargements, sur les luc. et le fleure Su Laurent,

À DES PRIX CONSIDERABLEMENT REDUITS.
AUSTIN CUVILLIER, Agent,

38, Rue St. Pierre, Montréal.
12 juillet. 64

PROGRAMME DE L’SNSEIGNEMENT
DANS

l’Academie Commerciale
DES

Commissaires Catholiques de Montreal,
SOUS LA DIRECTION DE

Mr. U. E. Archambault, Principal,
Mr. P. Garnot, Professeur de Français,
Mr. J. M. Anderson, Prof. d’Anglais.

 

 

Le Coursd’Étude se Composera de Cinq
Années.

PREMIERE ANNÉE:

Classe Préparatoire :
Religion. Lecture en Français et Anglais. Calligra-

phie. Calcul mental Exercices de iauguge Français et
Anglais. Leçon de choses dansles deux laugues.
que Vocale.

Prix de l’Enseignement : Une Piastre par Mois.

SECONDE ANNÉE:
Religion. Lecture en Français eten Anglais. Etymo-

logie des mots. Calligraphie. Grammatre française et
«raummaire anglaise (éléments.) Arithmétique, (éléments)
Géopraphie, (explication des cartes.) Histoire Sainte,
Leçuns de choses dans les deux langues. Musique Vocale,

Prix de l'Enseignement : Une Piastre 50 cts par
mois.

Musi-

 

TROISIEME ANNÉE:
Religion. Lecture en Français et en Anglais, avec

explications. Etymologie des mots. Calligraphie. Arith-
métique, (toutes les regles de commerce ) Grammaire
fraugaise et g nmmaire anglaise, (Syntaxe.) Géographie.
Histoire Sainte. Leçon: -le choses dans ies deux langues.
Musique Vocale.

Prix de l'Enseignement : Deux Piastrepar mois.

QUATRIEME ANNÉE:
Religion. Lecture en Français et en Anglais. Ftymo-

logie les mo‘s. Calligraphie, Grammaire guuérale,
(françaiso et anglaise.) Arithwétique, dans toutes ses
parties. Géographie. Histoire du Canada, (domination
fronçsise.) Eléments d’Algèbre et de Géométrie. Ilia-
toire Naturelle. Histoire générale. Leçous de choses
duns les deux langues. Tenue des livres à simple entrée.
Musique Vocale.

Prix de l'Enseignement : Deux Piastres 50 cts.
par mois.

 

CINQUIEME ANNER :
Religion. Elocution Française et élocution Anglaise.

Littérature Française et littérature À nglaise. Calligraphie.
Tenure des Livres à Doube entrée. Economie oommer-
cule. Gévgraphie. Histoires du Canada, (domination
anglais:.) Îlistoire Naturelle. Histoire générale. Géo-
métrie. Algèbre. Notions de Physique et de Chimie.
Musi. jue Vocale.

Priz delEnseignement ; Trois Piastres par mois.
 

Tousles mois, les parents recevront avec le compte du
prix de l'enscign- ment, un bul-etin cacheté, constatant
la conduite, le travait et les succès de leurs enfants.

L'instruction religieuse sera placée sous la direction
d’un Monsieur du Séwinnire, dont les leçons auront lieu
deux fuis par semaine, eu Françaiset cn Anglais,

Si le nombre des élève* le requiert, on se procurera
les services d’un autre professeur d'anglais.

Montréal, 16 août 1857. .
 

Academie Commerciale Catholique de
Montreal,

No. 19, RUE COTE.
LA Rentrée des Elèvas de cette institution aura lieu

LUNDI, le VINGI-DEUX du courant à 9 HEURES du
matin,
Pour les purticularités, s'adresser au Principal, a

l'Ecole.
U. E. ARCHAMBANLT,

Principal.
16 aoùt 1859, T7

F. J. D. RICARD,
AVOCAT,

Bureau : No. 21, Rue St. Vincent,
2 noùt MONTREAL. aa—73

~FORGES DUST. MAURICE.
VENDRE—
Fer à Cheval
Moules à Charrues
Chaudicres à Potasse
Réfrigérents à Potasse
Fours de Camp, No 1 à 6
Tourtiers No 1 et 2
Posles doubles de 36 pouces

 

 

do do 30 do

do Simples 36 do
do do 30 do
do do 24 do
do do 21 do

Plateaux pour Poëles de 30 et 36 pouces
Demi Plateaux ni
oëles de Fantaisie

Oanards (Bouilloires à Thé)
Boîtes à Roues OUVILLIER & Opn. i Agents pour Ja vente des dit: produ ta,
say CPP {ots

AUX VOYAGEURS DU GOLFE.
UNE LETTRE nous informe que Nr. ABRAHAM

PELLETIER tieat tou ours maison de pension à Cacouna
où il est prêt à recevoir contortablement lee familles et
es touristes qui visitent çes belles parties de notre nature
Canadienne. ©

19 juillet 1869.

GALLONS de la MEILLEURE Huile
40,00 de Chubon, Raffinée,

A Vendre par
N. M. LIVINGSTON.

Rue SL ois-Xavier. | es
Montréal, juillet.

COLLEGE JOLIETTE,
DE L'INDUSTR:B.

LA Ren'rée des Elèves au COLLEGE JOLIBTTE,
aura lieu le 13 Septembre prochain.

L'industrie, 26 uoût. 80

Couvent de Longueuil,
LA Rentré des Elèves du Pensiuanat des Religieuses

de 8S. Noms de Jésus et de Maurie est fixée au PREMIER
Septembre.

Longueuil, 26 août 1839.

Collège Laval
Er

COUVENT DE ST. VINCENT DE PAUL.

LA rentrée des Elèves du COLLEGE LAVAL et dw
COUVENT DE ST. VINCENT DE PAUL, aura lieu le 7
Septembre au soir.

n prôtrs sera chargé de In d'rection supérieure du
College; des ecclésiastiques ferunt les clases, et l'on
s'est assuré les services d'un Professeur Luïquo pou:
l’enseigactuent de l'Ecoremie Ituralc.

St, Vincent de l’aul, 19 août.

COLLEGE MASSON.
LA rentrée des Elèves du College MASSON est fixée

au DEUX Septembre prochain, à G heures, b. M.
Le Vapeur ** Terrebuane," quittera son Quni à 3 h P.M |
Les effets des éleves seront tranaportés du Quai de

Lachenuie au Uallège, gratis.
On doit payer en entrant, un quartier de la pension.
19 août. go—18

Ecole des Sourdes-Muettes,
LA rentrée des élèves à l'écoute des SOURERS-

MUETTES dola Providence aura lieu le à septembre
prochain.

Montréal, 23 août 1859,

SITUATION DEMANDÉE.
UNE rat ayant l'âge et lu capacité pour bien te-

nir un MÉNAGE, désire uue place de ménagère suit à la
ville où i In campagne.

S'adresser au Couvent de la Providence.
Montréal, 23 août 1859.

 

Barear, Bât:sses Union,

 

80
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Avis aux Commissaires d'Ecole.
 

UN INSTITUTEUR bien recommandable et Lien qua-
lifié sous tous les rapports, diplomsé pour une Ecole
Erémentaire et pouvant enseigner dans une école modéle
offres ses services comme tel,

S'adresser à ce Burenu.
Montréal, 19 août.

  
U RICHELIEU,

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

À dater de JEUDI, le PREMIER Septembre prochain
etjusqu’à avis contraire, les Vapeurs de la Compagnie
laisseront ce p.24 pour Québec, tous les avirs à 6 heures
au lieu de 7 heures,

JOSEPH LEVY, Agent.
Bureau de ls Compagnie du Richelieu, !

Moutréal, 26 noût.

ACADEMIE DE JEUNES DEMOISELLES,
Mme II. EB. ¢. LARKE,et Mlle E. LACOMBRE, recom.

mencesont leu Cours d'Instruction le ler septembre
prochain, Rue Craig, No. 16, à Montréal.

Du«n3 ce Cours seront enseignés le Français dans tou-
tes ses branches, par Mile Lacombre, de Paris,et ses nssis-
tantes, ainsi que l'Anglais, par Mr. et Mlle Claike de
Londres.
La Musique, le Dessin, ainsi que tous les autres talena

d'agrément: seront montrés par les meilleurs muît es,
Quelques élèves pourront Le reçues comme |wusion-

naires, a des pcix raisonnables.
Pour les rensciguemens, s'adresser aux Messieurs de

l’Evêché et à cevx du Sétuinaire, ninsi qu’à J. L Braul.,
P. Moreau, T. Doucet et L. Buyer, écuyers à Montréal.
23 noût. 79

NOVEAU MAGASIN.
Comme un grand nombre d'Uuvriera de Montréal ne

connaissent pas le sytème ailopié duns cv Nouveau Maga-
sin ; un motsur ce sujet no serait pus superflu.
Le vieux mode d'Acheter des Hauilements le Samedi

20ic (tandis qu’un peut l’éviter) et certainement sue er-
reur* Un jeune liumme avec ses vingt où trente piastres
de salaire à la fin de ia semaine vudi quinze juure, ferais
mieux de choisir simplement 3+u Dep, et avoir 9 8 com-
mandes esécutées la semaine 8. ivante, 1 nurs un binbil-
lement élégant, bieu fait, lis Denp et ln couleur à son
oût.

ë Un prendra à ce magasin des commandes depuis les
plus bug prix cn augmentant, runs rien luiseer en dépôt. Si
on le désire, les conmnuudes serunt exécutées aux mêmes
prix que les hardez faites.
Tous les Diaps sont marqués en cl'ffres et tant pour lu

façon, Le propriétaire tient lui môme le département des
Draps. Lo aytèm- d'UN SEUL, Prix est strictemout ob-
servé.
Un Coupeur do première Classe prend les Mesurca.

292 Rue Notre Name.
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J. IVERS.
Propriétaire.

26 Août 80

CARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

No. 25, Rue St, Vincent.
_ juin aa—

DOUTRE & PARISEAULT,
AVOCATS,

Ne. 16, Rue St. Gabriel, No, 16,
Vis-a-vis [Hotel du Canada.

 

00

ALEX. MOUSSEAU, >
COURTIER,

POURle Vente des Produits et ÉPIOERIES.
No. 35, Rue St, François-Xavier.
MONTREAL.

17 juin
 

24 mat. d e—53

HECTOR LEBER,
ARPENTEUR PROVINCIAL,

Bureau: ie. 21, Rue St, Vincent,
2 août MONTREAL. an——"3

Dr. G. PROVOST,

 

MONTREAL. 1 Juillet.

No. 85, GRANDE RUE ST. LAURENT,|g?

  

 

CONPAGNIE D'ASSURAYCE ROTALE
LIVERPOOL et LONDRES.

‘Cepital£3,000,030 ef wn Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DU PEU.
OBTTE COMPAGNIE continue à ASSURER les Bâtie-

ses et toutes sortesda propriétés contre les pertes où dos-
mages par le feu, à des conditions libérales.

‘outes pertes justes seront promptement réglées, cans
déduction ou Sacompte, ot sans réfarer en Angleterre.
Le Grand Capital ot la conduite judicieuse de cette

Compagnie Garantissent ln plus parfaite sûreté aux nasu-

 

Îl n’est rien charge pour Polices ou Trantferts.
Le soussigné «tonue AVIS que CETTE COMPAGNIE

A RENUIT SES TAUX D'ASSURANCE SUR LES BA-
TISSES A 20 PAR CENT, et coatinue d'assurer loute es-
pèce de propriété aux terme» .cs plus favorables.

DÉPARTEMENTDE LA VIE. _
LES avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts pur cette Co npagnie aux persunnes
qui ont intention d'ussirer leur vie :—

Sécurité parfaite pour remplir ses engagements envers
les asaurés.

TAUX DE PRIME FAVORABLES.
Une haute réputation pour sa Pruleace et son Juge-

ment, et les considérations les plus libérables de toutes
les q-.estiocns en rappurt asec les intéréts des nssurés.
Trents jours de grâce accurdés pour le paiment du re-

nouvellement de prime, et point de rfus du Pol ce pro-
venant d'erreur d'inattention,

Putices écoulées pur ie non-payement de prime peu-
vent être reuouvelées dans les trois mois, en payant les
uiine avec une amende de dix chelins par cont, co pro-
duisant une prouve satishiisnote de la boane sauté de lu
vie assurée,

Pasticipation des profits pur l'assuré, se montant aux
deux tiers du montant net.

Des Bonus consilérables ont été déclarés en 1855, ae
montant à £2 par cent par année sur la somme assurée
d'ant, sur les âges de 24 à quarante, 60 jar cent sur Ia
prime. lat prochaine division des prolits sea en 1860,
Aucune elunigs pour Estampea et Polices.
Tous les frais de Médecine pas és par In Compagnie.
Référence Médicule—W. E. SCOTT, M D.

H L. ROUTH,
Agent.

79

 

Montréal, 23 août 1859.

R. J. SMITH. M. D.
Médecin et Chivurgien Homéopathique,

DE TORONTO.
À l'honneur d'annoncer aux Dames et i

Montréal et des environs que SUN EXPERIENCED23 ANS de prut que de la Médecine (10 anuées d'aprésL'ancienne méthode ot 13 d'apres la nouvelles) à BostonNew-York Rochester et Toronto et ses CURES EXTRA.ORDINAIRES Vengagent à inviter les personnes nflligéesde MALADIES CHRONIQUES ET AIGUES—DE LUN.
GUE DURÈE, et coudamuées comme incurables par lesautres médecius, à venir le consulter,
XF Cousultation ou avis donnés tatuitement
Les Salons sont an No. 68, Geande Rue

Pres de l’Hotl Owtaws, oi il sera heureu
personnes, susdites de 8 4 10 heures A.
heures P, AL, et de 7h à 9U duns la soirée.

Montréal, 12 noût.

St. Jacques,
x de voir les
M,de 244

Im—?76

 

DEPARTEMENT
DES

TERRES DE LA COURONNE.
 

AVIS est par le présent donné, qu'une Vente de
LIMITÉS A DUIS (Timber Berths) dans le Territoire deST MAURICE aura lieu dans la Ville des TROIS-RI-
VIÈRES, Canada Est le 10 dv SEPTEMBRE prochain.
La Conditions et les Termes seront antoncés avant

lu Vente. Un plan de ce Territoire désignantles LIMITESSera ouvert au public pour son inspection, le et après le25 Août prochain, an Burenu de l’Agent des Bois de laCouronne aox ‘Irois-Itivieres et aussi au Bureau desTerres de la Couronue à Québec.
©. i. VANKOUGHNET.

Commissair..
Bureau des Terres de Ia Couronne,

Toronto, 24 juillet 1850. i—72—84

 

DÉPARTEMENTDES TERRESDE LA
COURONNE.

Toronto, 29 Juillet 1859.
AVIS est par le présent dnné, que, les Bureaux de ceDépartement, serunt FERMÉS à Toro: to, pour lu tran-

saction des affuires géuéral-s, le VINGT Août prichain,
et seront Mé-Ouverts à - Québec, le DIX Septembrs suis
rant,
Toutes communications pour ce Département, devront

dtre udreszées i Québec, apres le VINGT Août.
ANDREW RUSSELL,

Assistaut-Commissaire,

PAUL DENIS,
AVOCAT,

Rue 8t, Vincent,—Batisses Serafino,
Mr, Paul Denis suivin les Circuits de Vaudreuil, Sou.

1 nges et B:uuharnoia.
Montréal, 9 août.

ho-—74

na—15

MADAME DUBOIS,
Professeur de Piano,

Elève du Conservatoire de Paris.
HOTEL CANADIEN,

Coin des Rues Gosford et St. Louis.
Montréal, 19 août 8

Marchands et Manufactureurs
DE

VERNIS ET JAPAN,

No. 20, Rue Lemoine,
5 août. MONTREAL. ge--74

MANUFAOTURE DE MARBRE DE Wu. OUNN-
INGHAM.-Les plus beaux dessins en sculpture ot travail
de Goût sur Marbre, sont malotenant exécutés pour Mo-
numents, et décorations d’enclos Punôbre, aux Atellers
do Marbre de Wm. Cunningham, No. 17, Rue Bleury, à
ane réduction de vingt par cent. ll n'y & pas une munue
facture en Canada qui ait autant de Macbres en mains
jour exécuter les commuudes des personnes qui veulent
ien lui accorder leur patronage—Voir l’annonce.

91-4-59-6 r—43,

AVIS
LES Soussigoés donnent avis à leurs PRATIQUESet

amis qu'ilsont 0 .vert un Burenu au No. 61 Rue des come
missaires, vis-à-vis le Busain des Vapenr: do Québeoca
14 recevront des ordres pour laurs BUNNE ALE, WHIS.

c.
THOMAS & WN, MOLSON &0!B.

de-=65 13 mai



 

AVIS AU COMMERCE.

we,3.ALLOUARD.
3,RUEPAVEE ST.ANDRE, A PAR]S,
A L'HONNEUR de prévenir MM. es Négocians qu'il

se charge de sat et Hrpédition à touts es ce de
MAR ISES, dont les demandes lul sont adressées.

. Bus Rapports continuels et directs avec les premières
Fabriques ct les Uuvriers Fabricans EN CHAMBRE
de mettent à même d'offrir à sea Olients des avantages
réels et notables, en leur procurant les produits de

PREMIERE MAIN.
Toule Marchandise, achetée par son ebtremise,ap)

Factardepas lai à PRIX NET, moyennant une >
mission fixe...

. S'ADRESSER POUR LES RÉPÉRENOES,
AParis, à MM. TENRÉ, FILS zr Om. Banqulers,

13, RUE LAFITTIE.
A Montréal, à AIM. J. B* ROLLAND & F1LS. Libraires

 

2 SonnpsPO APTES :
A Montréa , Canada, A Te,

Québec. | St PétersLourg.
Mexico. Trieste.
Vera Oruz. Livourne.
Nouvelle-Urluana. | Toutes , les principales

Villes dé France.
Paris, France, mal 1859. de—05

ne posez

LA SALLE ST. JEAN-BAPTISTE.
A LOUER,

POUR CONCERTS, PANURAMAS, EXPOSITIONS,
LECTURES et autres Réunions de ce genre, Ia Grande
BALLE de l'INSTITUT CANADIEN-FRANÇAIS, Tetite
Rue St. Jacques, No, 14, connue sous le nom de

SALLE ST. JEAN-BAPTISTE.
Pour les conditions s'adresser au Gardien de l'Institut’

ou au Trésorier M. R. Trudeau, Rue St, Paul.

     

    

   POIAPAYON XTA

COMPANNTE DE LA MALESROYAL
VAPEUR OCEANIQUES

DE MONTREAL.

UETTE LIGNE est composée de puissants Vapeurs
de Première Otte,3 héliée, doit led noms suivent:

  

BOHEMIAN. co cioivvarsnrcsaninre Capt. MeMaster.
NORTHayeFN. ' Grange,
ANGLO-BAXON, 2100000000… “Ballantine,
INDIAN, ue acssn eee rss. © Smith,
HUNGARIAN,........ varsrrunes “ Jones,
NOVA-SCO AR, fever ones eusanen “ Borland,
NORTN AMBRICAN, 12221010 + Alton.
OANADIAN,(en construction).

A moins d'uccidents ils feront voile par le fleuve
St-Laurent durant 1a saison 1868 ;

DE QUEBRO A IIVERPOOL. |
Indian, Samedi, 30 juillet à D & m.
North Briton, Samedi, 8 août, à 9 à. In.
Anglo-Saxon, Samed, 18 “ 40am
Nova-Scotiun, Sued), 20 “ àpam.
North-American, Samedi, M7 ¥% d9am
Hungarian, Samedi, 3 sept. à On. mm.

Et tous les Samedis suivants durant la saison de la
Navigation,

PRIX DE LA TRAVERSEE.
De Québec à Liverpool.

Oabine, $80 à $80, suivant l'accommodation.
Troisième classe, $30. les provisions de bonebe incluses. 31 win, $l

xs

 

Enfante, en proportion.
 

Les Cabines ne sont
suint pny desdavance.
Un Chirurgien d'expérience est à hord de chaque

prs assurées à moins qu’etlesn €
RJ

A.LAVALLEE informe respectueusement MM. les Musi. vapenr.
viens et le publie qu'il à transporté son Atelier & Mont.
réal au No.3 Rue St. Vincent vis-d-vis le Bureau de
l'Ordre, Il répare ot accorde toute sorté d'instruments de
Musique ; tel que Orgue, l’inno, Marmonitim, Accordeun,
Violons, Instrument en cuivres &c,
Son experience, ses soins et ses prix modérés lui font | 10 mai

mai.espérer l'encouragement qu’il sollicite.
24 fna.f-d e. 5

DEMENAGEMENT.
LE soussigné informe ses amis ct le publie en généra

wil a transporté son établissement nu coin des Rnes
McQILL et LEMOLINE.

11 tiendri comme par lo passé un assortiment de
Hardes Faites des plus éteuduez, et auss| Drap, Casimiros
fins, Twoeds, Vesting, ete., ute, êle, le Leut dans le
dernier goht,
A206 POUR CENT A MBILLRUR MARCHE QU'AU-

CUN ETABLISSEMENT.
M. L. D. GAREAU.

 

24 mai.
 

GUILBAULT & JANOTTE,
RELIEURS,

‘oin des Rues St.-Yincent et St.-Amable,
En Face de la Librairie de

MM. J. BH. ROLLAND & FILS, MUNTREAI..
 

MM. GUILBAULT ér JANOTTE exécutent, aur com-
mande ot dana lo plus court délai, toute espèce de
RELIURES, dans les derniers goûts et aux prix les plus
modérés. Ils ont nusal ponrvus d’un Moulin à Régler le
Papier, et sont prêts à entreprendre toute espèce d’ou-
Trago en ce genro.

7 juin 1869. 7

LE NOUVEAU MAGASIN,
292, Rue Notre-Dame.

DÉPARTEMENTS ET PRIX. |

5
 

 

BONS Pantalons de Tweed,..... 8s. 0d. à 16s. 3d.
Pantalons de drap nolr,........ 13s. 0d. à 23s. 9d.
Surtouts de Twced doublé . 30. à 22s od
Vestes d'Été 0.0... . 38. 6d. & 84. td
Surtonts, Sacs, nouveawgoût... 128. (d. à 3%. Gd.
Clnpeaux d'été, pour hommes,. 8s. 6d. & 10s. 6d.
Tweed d'6t6, par verge,...... 1s. 10d. à bs. 0d.
Draps Noir, double largeur, do 58. 6d. & 22. 6d,
Ohemiscs bien faites,.... .. .. 33. 9d. à G3. Dd.
Cravates unios ot do golit,...... 10jd.à 4s, 9d,oût
PF Mesurer et tailler es Pantalons, 18.; Vestes, 10d.

Surtouts, 1s. 104d.
Lie Tweed pour un habillement complet $3], Collets

brodés, l’arasols on Soie et Satin, Visites en Sole, Mar-
chandises de goût pour flobes, Barèges, Mousselines de
Laines, Cotous Jaunes, Mouchoirs do poches blancs, Cha-
peaux d'été Jous dames, Gauis de Kid d'Alexandre,
Gants de fil, do sole, ete , ot, Bas et Chaussons de bonne:
valeur. .
Les progres rapides qu'à déjà fait ce nouveau ninga-

sin sont ds à ln bonne direction où aux BAS PRIX faits.
Si la foule continue d'augmenter, (comme c'est probr

ble) une partia do Ia batisse devra ôtre démolie pour agran-
dir le magasin,
Comme le propriétairo achète dans les moilleurs mar-

chés, prend un petit profit, ot.deimande un soul prix, et il
-espôre fiire unc Lonne partie du commerce de cette ville,
“Touto commande uxpédiéo sous le plus bref délai. Un
bon tailleur est toujours prêt.

J. IVERS, Propriétaire.
28 juin. us

‘J. P. CRAIG,
FACTEUR DÉPIANOS,

82,Rue St. Laurent,
| MONTREAL,

 

 

M ORAIG invite les personnes qui désirent faire l'ac-
quitision hy boaPiano, , de yenir..faire une visite à son
Atolier, où olles cp Souveront an assortiment varié qu’il
vendra à des prix \rôs réduite.

19 Juillet 1869,|
2

AVS,
PUIS LE PREMIER AVRILDEENIHR,. ;

fair.Commerciales safont sous les'fiinelonde "

+ A DUBORD & Ole.
J'ai l'honnour d'informer mes pra ues ef le public que

je viens de faire de grandes améliorations à ma

MANUFACTUREDETABAC,
Et won importation de ce Printemps mo met on état de
répondreà l’ençonragement dontj ide favorisé jusqu'à
présent, et pour lequel j’offre mes. plus sincères remer-
sments A. DUBORD-&Ou.
24 rats EN élit des

“7 AGuUNoE
- SALAMANDRES- CSAPES) PROVINOIALES,
vv, » aPATENTÉES DETAYLOR, |

A-PEpreüvéedu
Féü.

Go
 

 

16 0.616 nommé AGENT, Cité doi

Le vapeur

Tous les Lundis

15-4-5i—aa—42 |
! Tous les jours

n Vaisseau quittera, avec les passagers, le Quai
léon, à 0 heures a. m. précises, le jour du départ,

© vapeur quittera immédiatement après.
Pourfret où passage s'adresser à

SDMONSTONE, ALLAN & Cir.
Montréal,

49
Cem nb——

Na
et

cruepete Smt enen 10

shad
Terrebonne,

CAPT. VOLIGNY, .
Voyagern, à l'avenir, pendant le reste ide In saison, comme
suit:

DEPART DE TERREBONNE,
à 8) heurve, AM.

   

“  Mardis à 5
« Jeudis u 8j 6 “
«  Samedis à 46 “ ts

DEPART DE MONTREAL,
à 31 heures, 1’. M.

83

MIN DE FER DE
sigesh

24 mai—z

CHE
 

  

LE Vapour “IRON DUKE" laisse le QUAI pour ST.
LAMBERT tous les jours à 7 houres A.M, et à 3:15
heures P, M.

Les pusaugers par le Gonvoi de 7:00 À. M. arrivent à
Moston le mème soir 6t à New-York le lendemain dans In
matinée.

 : abr
DIVISION DE LACHINE.

Convois Laissent
Lachine à

8:00 A. M.
9:15 do à l’arrivéeduvap.
10:30 A. M.
1:30 P.M.

Moutréal à
7:00 A, M, Lady Simpson,
8:45 do
10:00 an, Vapeur Américain
12:00 midi,

 

 
 

2:45 P. M, i 2:45 do
1:45 do 5:30 do à l'arrivée du

Lady Simpson,
6:30 do 0 do .
20 juin, si

MIN DE FER DU
T ps

[
  

 

   
    

= LME

  
A
GeVO Meaie

GRAND-T
DIVISION OUEST.

À dater du 20 juin les-Convois laissent ln Pointe St.
Charles durant In snison d'Eté comme suit:

lo. Express pour Toronto ct los Stations
principales d.......00000000000sasssu0000 7:16 h. A.M.

20. Oonvoi mêlé pour Kingston et les
fitations intermédiaires à...9:30 h, A. M.

30, Oonvoi do nuit pour Toronto et les
Stations principales 4.

DIVISION"EST. 25,

Le Vapeur. traversier de lu Compagnie Înissera son
qual avec des Passagers comme suit: _
. Sonval Express pour Québec, Portland et Hosioh

"Oonvoi” d'Accommodation, passant ln nuit à Island
Pond, 3:00 P. M.
Oonvoi Express pour Québec, 4:60 P. M.
Arnvant à Québec à 10:00 P, M.
20}juin.

CLOCHES D'EGLISES, DE MANUFACTURE
ET DE BATEAU A VAPEUR.

\/BNANT d'ôtre reçues pr le North-American uno con-
gation de CLOCHES d’AQIER, un article aupé-

rieur, et à beaucoup meilleur marché que le métal à
Oloche.…PT

À vendre phr

  

7:30 h. P.M,1400502000 0000 000

 

ed aa

FROTHINGHAM WORKMAN.

Balances de ‘Comiptoir et àPlateforme
. Brevetées de * Fairbank.”

N°sommes agedts pour ln vente de cosBalances
Uélèbres et en tenons toujours tin assortiment

 

complet,
Co . - FROTHINGHAM ‘4 WORKMAN. ;

‘MéchesBrevetées.
Pour Minera Sec ou dans l'Eau, constamment on

Toains et à vendre paet Pa . SoPROTHINGHANWORKMAN.
=

Chaines et Ancres,
(CHAINES et ANORES célèbres do “ Wood”

seura assorties, etc, etc.
À vendre par Ge)

Li LogOANGLIAM.&WORKMAN.
"QUINCAICLERIES,

J'ERHrlea/ elTels ci-dessus, les soussi .
Oeleur FONDS ordiriaire & UO P RTT gl
BIEN:GHOISI do Quincailletie, qui comprent touto, es.

de gros- is dn qui re-
gérégut une promipte ablanton. oocole

: ©" Ne.EOEXe

24:d60.1056; 1-4;

  

 

our Js
Bien duylionailL.solisile desBreen

Montréal.

 pôco d'articlos dans cotte ligne do. commerce, acheté
; :

|

aux conditions les-plus avantageuses .sursles march è
lnis;:allemands'et américaine, Lest; L-tré

teslargodtde grain, vont, ts +
aa:Comm

3 r

ROD AN & WORKMAN.
3 Join. ‘ soNBG §

Ja “Auibal, ‘Agent pour les

BUTE = Ur

7 GLOVIS LEDUO;
MANU);1>TUREUR DE VOITURES

“PREMIER PRIX,

MANUFACTUREUR
Carosse du Prince Napoléon.
CLOVIS LEDYG tonied offrantBel Tenierciment à

ses nombreuses pratiques de

DE LA VILLE ET DE LA CAMPANNE,
pour le patronage libéral qui lui à été accordé depaté le
commencement de ses affaires, prend la liberté de les
informer, ot le public en général, qu'il continuers de
Manufacturer dans pes. | 4

NOUVEAUX ÂTÉLIERS,
No. 67, Rue St. Antoine,
Sur un principe nouveau et perfectionné, et tiendra cons-
tamment en mains un assortiment général de VOITURES
d'HIVER et d'ÉTÉ,avec SLEIGHS de toute sortes, faites
vec les meilleurs matériaux et par les meilleurs ouvriers.

C. L. ayant obtenu le Premier Prix aux Expositions de
PARIS, des ETATS-UNIS ¢t du OANADA pour les
MEILLEURES VOITURES, est certain que c'est un mo-
tif suffisant pour quo les acheteurs visitentses Ateliers
avant d'acheter ailleurs, afin d'avoir la satisfaction de
juger par eux-mêmes.

OLOVIS LEDUC.
Montréa], ler avri? 1859.—na 38
 

Mon
utSr
“y= Le // J ARRAY

 

 

ASSORTIMENT DE

GRILLES AMERICAINES
POUR CHEMINEES. I

—AUSSI :—

POELES DE GUISINE
Couchettes en F'er,

A DES
PRIX TRES REDUITS,

RODDEN & MBILLEUR.
- ; T1, Grande Ruo St. Jacques.

Montréal, 8 avril 1859.—ana 40
 

LE SOUSSIGNE informe ses amis ot le public qu’ila
OUVERT UN MAGASIN,

No. 12, Rne Lemaine,
PANIERS, PENDULEZ, PHIGNES,

BROSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES.
ot un assortiment général de

BIJOUTERIE
ET DE MARCHANDISES DE GOUT

_ COMPRENANT

EPINGLES, BRETELLES, CEINTURES
&e &e Ke

a 4
Lits aressorts deLent Patent é
LES TRAPPES A RATS DE DRESSER & JILLSON,

LES PELEURS-DE-POMME de LOCKEY & HOWLAND

&c., &c, ke,
KJ" Les acheteura go trouveront bien d'une visite

l'Etablissement avant d'aller ailleurs: …

 

AUSTINADAMS,
12 rue Lemoine.

Montréal, 24 wars 1859—a a 36

MANUFACTURE DE MARBRE DE
maTA ETES Lr

 

    
      
   

wo PRN |NN
hve

rHORY
I ji

[J
  

4

Ty NF:Win. CUNNINGHAM,
. ev + A …L Ne Wa

No. 77, RUE BLEURY.
Wni, OONNINGIIAM, Manufactureur de MARBRE

BLANO et cn toute sorte de Monuments on MARBRE,
TOMBES cet PIERRES FUNERAIRES, DEVANTS DE
OHEMINÉES, DESSUS do TABLES et do BUREAUX,
PLAQUES POUR MONUMENTS, FONTS BAPTIS-
MAUX,ete, otc., informo les citoyens de Montréal otdes
environs, que le plus benu et le plus grand Assortiment
de Marbro travaillé, dedifférents dessins, en Oanada,
est maintenant en Tueet: offert*aux-personnes qui en ont
besoin, à une réductionde viñgt par cent des prix pnssés..

P. 8Il n’y :« pas d’Atollers en Canada qui ait au-
taut de Marbre en mains; &t1gs nchetaurs ‘sont invités:
4 visiteravant d'achoter,adllours. gr

Montréal, 15 avril 1859. 6 1-43’

woh 4 3 tes Lu .te
21A,

 

LES sortes suivantes de OHARBONS étant offertss
ux taux les plus raisonnables par les Soussignés, les
Consommateurs sont respootueusement invités à s'assu-
rer dos Prix nvant d’acheter nilleurg :—, 4
OHARBON de GRILLES NEWOASTLE. qur, maisons,

“ BOOTOH et LANOASHIRE STEAM.
LEHIGH—dès mines do'ln vieille: Compa-

gnio ; toutes Grossours, . ‘
i“ LAKAWANA.
“ de FORGE, Mellleure qualité, etc,

Lo Charbon sorn livré dnns des voitures à,
ressorts, afin quo par ce moyen les achotours passs: at
s'asguror du pofds do chaque charge. | 3"
Le Ohatbon sera livréen tels nt ot quanilté +

ete. etes
Balance à

l'acheteur voudra, après l’cuverture la Navigation.
IHM ° pes 0. B. ANA & Ou.

oA bir als ai al NO. Mp-Rue StFrançois-Xavier.. 

…, DES
Expositions dé.Paris, dés Etats-Unis et |

position 4 an’Canad; ue La

Charbons!Charbons!!
| Papététieen Général,

[Cie(dé. IAPlace à°

[ DE igs
utd Coe oa 4 | PLA

4 S

fixe
SES

  

 

   

     

ee+
 

No. 6, GRANDE RUE ST. JACQUES.
(EN FACE DU LA BANQUE DU'PEUPLE.)

LE Soussigué informe ses pratiques et les citoyens de
Montréal et des environs, qu'il vient d'ouvrir ses CHAM-
BRES DE PAINS, pour la n.
Dix Bains en Cuivre, galvanisés en Argent,sont ila

disposition des habitués, aussi bien qu'un Salon pour
În commodité des Baigneurs.
Un Salon de Barbler-Coiffeur est attaché à cbt Etabdlis-

sement, ajosi qu'un sutre pour les Dames et Enfants, avec
un assortiment choisi de parfameries Françaises et An-
laises, Cannes, Oollets, Parapluis, un assortiment de
igares de la Havane et autres Favorites.

fr. M. prend cette occasion de recommander sa célèbre
teinture à cheveux qui teint Noir, Brun, ete. À cet effet
il tient une Chambre privée pour ceux qui voudraient
s'en servir.

ins seront ouverts tous les jours de 6 heures A, M.
à 10 heures P. M., et le Dimanche jusqu’à 11 A. M.
Des Billets de Saison seront donnés à l'établissement.

P. MORETTL
Montréal, 17 mal 61

‘BLED DE SEMENCE.
Bled deIa Mer-Noire.
Bled fife, (Scotch.)

AUSSI :
superfine,
Superfine No. 1.

“ No. 2
de Seigle.

à de Bled d’Inde.
À vendre par le soussigné.

PE. FITZPATRICK.
No.58 Rue des Commissoires.

Montréal, 10 mars 1859. aa—24

ATELIERS DE

Carosserie du Village Longueuil,
at : Sh DE N .,

JOSEPH MERCIER.
TOUTESsortes de VOITURES d'ÉTÉ,sont Fabriquées

sur Commundes à l'Etablissement ci dessus.
Pour la Beauté, la Solidité et le Fin: des Ouvrages,

pourl'élégance des Patrons, la modicité des Prix et la
donotualité, le public est assuré qu’il aura toute satisfac-
on.
Le Pationage bienvoillant du Public des Villes, de

Montréal, de Longueuil ct de toutes les Campagnes est
Spécialement iuvité eur ses magnifiques VOITURES de
FAMILLE, +
XP Les réparations seront prompteront exécutées à

l’Atelier ci-dessus. Tous les articles sont garantis,
Aussi, le Soussigné espère-t-il que les commundes du

nombreux public qui le favorise vont lui être accordées
avec autant d'abondance que par le passé.

EPH MERCIER.. JO!
Lon3neuil, 20 mai 1859. -—52

. & Jo Mu,

 

Fleur Extra
13

I :

ce

«

 

 

+

Marchands Tailleurs,}
35, GRANDE RUE ST. JACQUES,

—tO

Mongpnma®™

POELES! POELES!! POELES!!!
POELES AMERICAINS,

GRILLES ET FOURNAISES A AIR OHAUD
Magasin No. 377, Rue Notre-Dame, Montréal.
U: J:MARTINEAU, informe. respectueusement- lepu-

hlic qu'ayant transporté son établissement au No ci-des-
susil prie les acheteurs de venir visiter le grand assorti
ment do ses POELES AMERIOAINS,GRILLESetFOUR-
NATSES A AIR CHAUD, qu'il peut recommander ‘avec
conflance, étant les meilleurs et les moins coûteux qui
uient été introdult jusqu'ici en Canada.
Tous ceux

importé; ont déclaré qu’ils étaient les plus parfults etles’
pluséconomiques, et il éprouve un vif plaisir à en référer
aux ‘nombreuses familles de Montréal qui en ont faitusa-
ge. ;

Il appelle aussi l'attention surses FOURNAISES A;
HRotAUD se VENTILLANT et se NettoyantD'ELLES

… 11 peut, grâde à salongue expériente pratique, garantir:
‘qu’el es chauffent parfaitementles Anisons A Loge de
l’Air chaud,

Fournaises portatives, Poèles à Air chaufl, Clieminée
de Cuisine garnie, assortie, otc. :

Registres ot Ventilateurs, suivant les plus nouveaux
dessins, À desprix modérés. ; Lo
PLOMBAGE de TOITURES dc tontes sortes exétütés

dans le plus bref délai.
U.J. MARTINEAU.

Btameur, Plombier et Gouvreur.
5

 

7 juin - ,

{PAPETERIES| |PAPETERIES|

ANGUS &LOGAN,{Le premier, do la Maison A. Buntin'& Cie.)

- IMPORTATEURS ’

a . ahs ee . DB . + .

 PAPETERIES,
Ne. 206;RUB ST. 5PAUL, Montreal. :

lsnioerentéconpoctuigement le publioqu'ils ont loué
cod cornmodesbitisses et'ont maintenant er mains ug A
SORTIMENT ETENDU ET BIEN ASSORT! DE oAS-
Papier à Ecrire,

"Papier à Imprimer et de la:

 

«

AUX PLUS BAS PRIX -DU MARCHÉ. |
Les matohañdisés cildessus dnt 6lé‘choisies avec soin:

par M, Angus, en Europe, ce printemps. ;
Toutes grandeurs at qualités de papiér.pour-imprimer!

-etenvelopper, faites d ordre, Goa À
KFOn aura une attention particulière -pour les ordres

venant par la malle,
21 juin, he—61

RYAN-&-VAILIEARSAERL
nas 3 r >AVOCATS! * *. ,

+

Armes,PieTa
‘Rie. Noaréah1¥ avril 1889. aa—42;

qui 80 sont sorvis des Poèles à cuire qu’il'a,|-

ae
e
fairede
services

HOTEL DU CANAD)

encouragement public,~—Les
Des voitures sont.dla d
mener aux
barcedères de Bateaux à Vapeur, sans char

Montréal, 19 avril

     

 

  
mreeareJ

IMPORTANT AUX VOYAGEUR,
"LEBoussigué, reconnnissant de l'eneo

, asnones à ses nombreux Visite “DENT qu

GRANDESAMBLIORATIONSdanglo,1534
de sa maison et qu’il espère COntinner à hg,

; rix sont très ndere
on des vigitagpy «°c! -

differents Depôts de Chemin de Pas

SEBAPHINGGig,
hey 

sur les

Ya

généra

HOTEL ST. Louis

culinaire.
Les Boissons et Cigarres

recherchés.
Les visiteurs sons toujours certains d'être &

avec politesse et prévenance. et
Mr. Loogpré

ot les A RES de Chemine de Fer et

ontréal, 20 mai.

Changement de D

PROFESS
PI

A l'HONNEURd informer ges amis et

No. 57, Rue Notre-Dame. '

MAGLOIRE LONGPr£,
Mr, le Propriétaire de l’HOTEL ST. Lo

d'informer ley ublic do 1a Villo et de la Co al

yaod éri t intérirations extérieures € eures qui f, ;
cidessus un des plus beaux et des plus vnstespo
ments en ce genre à Montréal
Les OHAMBRES sont très-propres,

et très confortables.
La TABLE d'HOTE contient ce qu’il y à .

bees,
Parne, L£s

termige, IN
Her

br
trés Hombre4

SURTOUT,qu'il vient de

marchés et de mieux apprêlé sous +po

sont des plus fing dey
"à

envoie un OMNIBUS à tous les Drum

Cen

eeur,
    

  

a
EE

Mr. JUNG,
EUR DE GUITARE
ANO, Etc.

1 qu’il,a transporté sa résidence au

Ne. 76, Rue St. Dominique,
Où il continuera à donner des leçons de Metique

domicile où Ohezlui, sur la GUITARE,\e PIAXU, de
Los Taux de Mr, JUNG sont molérés. tr
Montréal, & mai 1859.
 

AL

posée,

‘tons

Harpe,

crire leur musique,
chant appliqué 4 instrument, nouvel Art par Thig
et enseignera la musique écrito pour le Piano #1

Professeur deH:

JOSEPH LAJEUNESE,

  
HONNEURd’informer le public de Montréal, ç.:

donnera des LEÇONS de MUSIQUE Vocale et I
mentale, sur la

Harpe, le Piano, la Guitare, te Violon«
l’Orgue,

DANS LES FUGUES DIFPIOILES DE BACH,
Par une
Artistes d'Europe ct une pratique de plusieurs année:3
répond de faire faire aux ELEVES dans In Musique dry
années dans une, leur fora comprendre les Quatre ¥
les Anglais, Français, Italien et Allemand: et à:
la Musique V
avec les phrases poôtiques, la ponctuation Musies»
poëtique avec les cadences. II réparera l’oreille gatée «
une mauvaise pratique et cultivers la voix la mous

Nouvélle Méthode approuvée des pros:

ocale, leur expliquera les phrases Masse

il enseignera l’harmonie, la mélodie et ler:
effets réunies ensembles en désabusant les élèves de»
qu’on appelle de jouer des accompagnements à lan
en leur faisant comprendre leurs vrais accompagnez-:
avec ln Mélodie. Il enscignern à Solfier, d'apres à
principes de Mercadante, et dans lu transition de te: =

e ln gamme; cequi rend les élèves capable ‘+
Il donnera une manière de jo.

enseignera a accorder la HARPE, accordera+
parera les Harpes, réparera et accdrdera les PLAN

Dans tous les cas, M. Lajeunesse ne churgerait n°3
moment où l’on ne serait pas satisfait.

JOSEPH LAJEUNESSE,
e de Plano et chant pu Pension:*:

Sacré-Cœur, Sault-au-Récollet,
S’adresser à ce burenu.

Montréal, 25 février 1859.
 

“sance,

‘plus il

de la

aux maisons, ‘ainsi
Fournaises, le

CEORCE Yon,
PLOMBIER ET FERBLANTIER,

oO A. N
RUE ST. ADRENAL,

 

__A'Thonneur d'aunoncér au public on général qui
chargera de poser des T'uyaux à l'Eau
de faire etmettre an ordre les bains,

et à Gaz ; tie
les Cabinets iJ:

les Eviers de Cuisine, etc.

AUSSI :
M.G. Yon, se chargo de toutes comumaudes 6°"blanterle, telle que garniture de Ouisine, et au

se chargera de faire ot poser des Dalles et De
que ; faire, nettoyer, et Tép

tout sers exécuté sous le pluscour
manière la plus propre, la miouxfinie à dar

GEORGE 10°
la

très modérés.

‘Montréal, 4'févrior 1869.
 

Bois

NA NTPOULIN et FERLAND Menbliers-Fléts®
MM.‘offent en vented leur Boutique, No. 43,Be

| 8t.-Charles-Boromée, un assortimen
;| de-Ménage-àdes prix très-réduits, ‘ entr'autres en
:| complets four chambres’à'coucher, depa

Meubles de Menage.

Ventst général ae

8 $18jusqu 8

—AUSSI— paie
detoutes sortes d'épaisseurs ainsi que tou

céb:de toüirnages,'à véndro.
“ %Y>Moubles ‘te sports à domicile.

Montaéal. 24 mars 1859.—au
Su

 

+

CT … Craig,»Montréal. -
Bjuillet, + eso Lalu x

BUAlès, « SGV,Jui

- EMentréal, 17 déc 1858.

” ° Né12 Rue St. Lambert,No.
i) iis) Obes Jus, Belle, Bcr,, Notaire:

Meütréal/6 déc. 1868.—1 6.

Dr. TRESTLBR
DENTISTE OANADIEN-FRANGAIS,

No. 11 9
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

;”Pébislés. prix àl'Exbibition Provinclale do1855

4 février 1859. la

 

——"

‘Dr. D'ORSONNENS,
a GrandeRteSt. ‘Laurent 3k

MONTREAL.

" BELLE & GERMZIS
AVOCATS, 12  


